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Départ de la PDG

Mutisme au 
Port de Sept-Îles

pages 4-5

106, rue Maltais Sept-Îles, QC G4R 3G7 | 418 962-0842 CONSULTEZ olivieroccasionseptiles.com

TOUT ÉQUIPÉ, MAGS NOIRS, 
TRACTION INTÉGRALE (4X4) 2023
68 776 KM | 26007A 24 992$

29 995$

SIÈGES AVANT CHAUFFANTS, 
TRACTION INTÉGRALE (4X4) 
31 247 KM | U3178A 29 985$

SUBARU FORESTER 2022

33 495$
34 995$

DODGE DURANGO SXT 2022

DÉMARREUR À DISTANCE SIÈGES 
AVANT CHAUFFANTS TOIT OUVRANT 
PANORAMIQUE 85 788 KM  | 25186A 23 795$

24 995$

NISSAN ROGUE SV 2021

SIÈGES AVANT CHAUFFANTS, TOIT 
OUVRANT, TRACTION INTÉGRALE (4X4) 
40 276 KM | U1494 26 995$

28 495$

MAZDA3 SPORT GS 2024

6 PASSAGERS, SIÈGES AVANT 
CHAUFFANTS, TRACTION INTÉGRALE 
(4X4) 89 418 KM | 26044A

30 995$

JEEP COMPASS TRAILHAWK

246, DES GRANDS-DUCS CHALET À MAGPIE AVEC VUE 
EXCEPTIONNELLE SUR LA MER

BESOIN D’AMOURLE 246 DES GRANDS DUCS EST 
SITUÉ AU PARC FERLAND

ROYAL LEPAGE 
PERFECTION, SEULE 

AGENCE SEPTILIENNE.MARTIAL LÉVESQUE
418.409.4524

JOANNIE RIVERIN
418.409.0902

ANDRÉ LESSARD
418.965.0567

ÉMY BÉRUBÉ
418.965.1388

MAISON SUR LE
 BORD DE L’EAU.

HABITABLE À L’ANNÉE

LOT 41 BAIE TRINITÉ 49, COTE DU MOULIN

BAISSE DE PRIX, 
BELLE OPPORTUNITÉ

À PARTIR DE 2%

Prendre racine 
grâce au surf pages 8-9

Vents et marées : un juge ordonne 
le retour de la cafétéria page 3
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FRAIS ABUSIFS IMPOSÉS AUX JOURNAUX ET AUX MAGAZINES 
PAR LE GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 

L’imposition de nouveaux frais de recyclage abusifs aux journaux et aux 
magazines menace la survie des médias d’ici. C’est tout un pan de notre 
information et de notre identité qui risque de disparaître. Un gouvernement 
qui défend les intérêts du Québec soutient sa démocratie, il ne l’étou� e pas. 

MAGAZINE TOURISTIQUE

Entre Nature et  Démesure
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Le Tribunal administratif du logement 
(TAL) a émis une ordonnance de sau-
vegarde du service de cafétéria pour 
les résidents de Vents et marées. Au 
passage, le juge soulève à première 
vue « un problème de mauvaise ges-
tion » financière au cours des années. 

Nadia Dorval

Selon la décision interlocutoire 
rendue le 12 mai, CODELO a 45 jours 
pour remettre en place le service de 
deux repas par jour.

Depuis le 1er février, les 44 aînés de la 
résidence Vents et marées à Sept-Îles 
sont dépourvus du service de cafété-
ria, qui était auparavant inclus dans 
leur bail. Ils doivent depuis s’organiser 
eux-mêmes pour leurs repas, tandis 
que les appartements ne sont pas 
équipés de cuisines fonctionnelles. 
Une trentaine de résidents ont porté 
la cause devant le TAL.

Ce dernier vient d’ordonner au loca-
teur de remettre en place le service 
de repas pour les dîners et les sou-
pers, et ce, pour tous les jours de la 
semaine. La remise en service de la 
cafétéria doit se faire d’ici le 28 juin et 
devra être maintenue jusqu’au juge-
ment final.

« Le fait que le locateur ait pu mention-
ner aux locataires que la résidence 
pourrait fermer si le service de repas 
devait être rétabli n’impressionne 
pas le Tribunal », peut-on lire dans la 
décision. 

Le Tribunal s’interroge sur la gestion 
de Vents et marées. 

« La preuve ne démontre pas l’état 
des finances du locateur dans sa glo-
balité. Un service peut être déficitaire, 
mais l’exploitation globale, non », est-il 
écrit. « La preuve démontre également 
que le locateur n’a pas augmenté les 

loyers d’année en année, de manière 
la plus efficiente et qu’il a exclu d’aug-
menter le coût des services de repas. 
Le Tribunal y voit prima facie un pro-
blème de mauvaise gestion au cours 
des années. »

Pas terminé

La porte-parole des demandeurs, 
Ghislaine Langelier, dit que les rési-
dents sont contents de l’ordonnance. 
Ils ont été rencontrés mercredi, afin 

d’être informés de la nouvelle. Par 
contre, elle rappelle que la cause n’est 
pas encore gagnée.

« Il faut faire la nuance. On n’a pas 
gagné. On a gagné la première 
période. C’est une ordonnance de 
sauvegarde », dit Ghislaine Langelier. 
« Vu l’urgence et la vulnérabilité des 
personnes âgées, le juge a admis que 
les problèmes financiers ne pesaient 
pas dans la balance, suite aux pré-
judices que les aînés ont subis », 

explique-t-elle.

Elle affirme que pour les locataires, 
obtenir cette ordonnance est très 
important, car ils ne savent pas dans 
combien de temps le TAL pourra 
étudier leur demande et rendre la 
décision finale dans le dossier.

« Ça peut prendre trois semaines, 
comme ça peut prendre six mois », dit 
Mme Langelier.

D’ici la remise en place du service de 
cafétéria, le groupe des familles des 
résidents impliqué dans le dossier va 
rencontrer le chef Billy Tanguay du 
Marché Mel & Lau, afin d’établir un 
plan de repas pour soutenir les aînés 
d’ici la remise en place du service.

Au moment d’écrire ces lignes, le 
président du conseil d’administra-
tion de CODELO, Guy Berthe, n’avait 
pas donné suite à notre demande  
d’entrevue. 

La résidence Vents et marées à Sept-Îles. Photo Nadia Dorval

Vents et marées

Le Tribunal ordonne la sauvegarde du 
service de cafétéria et soulève une 
mauvaise gestion

« Le fait que le 
locateur ait pu 

mentionner aux 
locataires que la 

résidence pourrait 
fermer si le service 

de repas devait être 
rétabli n’impressionne 

pas le Tribunal. »

 —Extrait de l’ordonnance  
du 12 mai 2026

418 350-7484 LOCATION@SEPTILESTOYOTA.CA
225, BOUL. LAURE, SEPT-ÎLES

Profi tez du beau temps… on s’occupe du reste!
Avec Location Auto Sept-Îles, trouvez le véhicule qui 

répond à vos besoins, peu importe la destination.
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Selon nos informations, le départ 
d’Alexandra Chouinard, le 16  avril, 
serait une décision du conseil d’admi-
nistration du Port.

Les circonstances ne sont pas sans 
rappeler le congédiement de Julie 
Gascon, ex-PDG du Port de Mon-
tréal. Cette dernière a également 
été démise soudainement de ses 
fonctions, sans aucune explication 
publique des administrateurs d’une 
autre des plus importantes admi-
nistrations portuaires canadiennes 
(APC). 

De la même manière que le Port 
de Sept-Îles, le Port de Montréal a 
annoncé laconiquement, sans aucune 
explication, le départ de sa première 
dirigeante le 3 avril. 

Dans les deux cas, les administrateurs, 
les utilisateurs du port, le milieu éco-
nomique, le monde municipal et les 
deux paliers de gouvernement se 
sont refusés à tout commentaire. 

Aucune instabilité opérationnelle en 
vue

Le président du conseil d’adminis-
tration du Port de Sept-Îles, Bernard 

Lynch, a refusé d’accorder une entre-
vue au Journal pour élaborer sur le 
contexte du départ, après seulement 
huit mois en poste, de Mme  Choui-
nard. Il n’a pas non plus souhaité 
répondre à nos questions sur le pro-
cessus ayant mené à son recrutement 
et concernant les prochaines étapes à 
venir pour la direction du port.

Malgré l’absence d’information, cette 
période de turbulence ne devrait 
pas infl uencer les opérations quoti-
diennes de l’organisation, selon des 
experts. 

Pour Louis Gravel, ancien dirigeant de 
la Société ferroviaire et portuaire de 
Pointe-Noire et expert en logistique 
ferroviaire et maritime, l’équipe du 
Port de Sept-Îles et le conseil d’admi-
nistration seront en mesure d’assurer 
les opérations et le développement, 
pendant le recrutement du prochain 
dirigeant.

« Avec l’intérim qui est assuré par Joël 
Chouinard, ils auront tout le temps 
nécessaire pour trouver quelqu’un qui 
a le bon profi l pour opérer le port », 
affi rme M.  Gravel. « Je ne suis pas 
du tout inquiet pour la suite, surtout 
qu’une grande partie des opérations 

est faite par un sous-traitant, Logistec, 
qui est fi able et autonome. »

Logistec, une compagnie fondée à 
Montréal et maintenant détenue par 
des intérêts américains, compte plus 
de 3 700 employés et opère dans plus 
de 60  ports en Amérique du Nord, 
dont le port de Sept-Îles.

Même son de cloche du côté d’Em-
manuel Guy, professeur à l’UQAR en 
transport maritime au département 
des sciences de la gestion et expert 
des organisations et des change-
ments institutionnels.

« À court terme, il n’y a pas d’inquié-
tudes à ce que les opérations puissent 
se maintenir. D’ailleurs ce n’est pas le 
rôle d’un PDG de voir aux opérations 
quotidiennes », avance M. Guy. « Où ça 
peut avoir plus de conséquences, c’est 
qu’on sait qu’il y a des projets d’inves-
tissements majeurs à Pointe-Noire. 
Donc, c’est sûr que pour développer 
les visions, les positionnements qui 
sont derrière ça, le fait qu’il n’y a pas 
personne offi ciellement, à long terme, 
ça pourrait avoir plus de consé-
quences », poursuit-il, précisant que si 
le remplacement se fait au courant de 
l’année, ou que l’intérim est offi cialisé, 
les inquiétudes sont négligeables. 

Bien que surprenant, le départ rapide 
d’Alexandra Chouinard ne relève pas 
non plus du jamais vu dans le monde 
portuaire. Or, à Sept-Îles, la stabi-
lité connue précédemment avec la 
longue carrière de son prédécesseur 
Pierre D. Gagnon, en poste pendant 
25 ans, ajoute au contraste. 

Une gouvernance inchangée

Contrairement à ce qu’on observe 
au Port de Montréal, le départ de 
Mme Chouinard ne semble pas avoir 
d’impact sur la composition du conseil 
d’administration.

Rappelons que le Port de Montréal 
« traverse l’une des pires crises de 
son histoire », selon Le Journal de 
Montréal. Le quotidien montréalais 
rapportait le 24  avril 2026 que les 
deux tiers des membres du conseil 
d’administration quitteraient avant la 
fi n de l’été. Cette annonce faisait suite 
au départ « des trois principales têtes 
dirigeantes de l’organisation, dont le 
renvoi de la PDG Julie Gascon. »

Alexandra Chouinard, le 
7 octobre 2025. Photo archives, 

Emy-Jane Déry

Bernard Lynch, président du conseil 
d’administration du Port de Sept-Îles. Photo 
archives

Départ de la PDG

Mutisme au Port de 
Sept-Îles

Un mois après le départ soudain et précipité d’Alexandra Chouinard, ex-PDG 
du Port de Sept-Îles, les différentes parties prenantes persistent dans leur 
mutisme sur les raisons ayant mené à cette situation inhabituelle, soulevant 
ainsi des questions quant au fonctionnement de l’une des pierres angulaires 
de l’économie nord-côtière. 

 Manuel Paradis
 mparadis@lenord-cotier.com

Emy-Jane Dery
edery@lenord-cotier.com
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« Où ça peut avoir  
plus de conséquences, 

c’est qu’on  
sait qu’il y a des projets  

d’investissements 
majeurs à  

Pointe-Noire. »

 — Emmanuel Guy

À Sept-Îles, Bernard Lynch, nommé 
par le ministre fédéral des Transports 
suite aux recommandations des utili-
sateurs, préside le conseil d’adminis-
tration du Port depuis 2022.

À ses côtés on retrouve Nancy Jour-
dain, directrice générale adjointe du 
Regroupement des centres d’amitiés 
autochtones du Québec, à la vice-pré-
sidence, Mirka Boudreau, président et 
fondatrice du groupe Int-elle et Serge 
Lévesque, ancien maire de Sept-Îles, 
agissent à titre d’administrateur. 
Ces trois derniers sont nommés par 
le ministre fédéral des Transports 
suite aux recommandations des  
utilisateurs.

Gilles Couture, retraité d’ArcelorMittal 
et président du conseil d’administra-
tion de Développement Économique 
Port-Cartier, est aussi d’administrateur 
au Port en tant que représentant du 
gouvernement provincial.

 

Finalement, Jean-François  
Bonneau, comptable retraité, agit 
lui aussi en tant qu’administrateur et 
représente la Ville de Sept-Îles.

Des seringues, des condoms et 
même une trousse naloxone ont été 
retrouvés par des citoyens sur la pro-
menade du Vieux-Quai, à Sept-Îles, 
fin avril.

Vincent Rioux-Berrouard

Selon le maire, l’endroit est un site où 
il arrive que des personnes en situa-
tion d’itinérance se rendent pour 
consommer. À la suite de plaintes de 
citoyens au moment de la fonte des 
neiges, la Municipalité est intervenue 
pour nettoyer l’endroit et s’assurer 
que le tout soit sécuritaire.

Benoit Méthot affirme que la Ville col-
labore avec le Rond-Point et l’Équipe 
mixte d’intervention — policiers 
et intervenants communautaires 
(EMIPIC) de la Sûreté du Québec 
pour travailler sur cet enjeu, qui 
touche tout le Québec.

Il mentionne qu’il y aura une grande 
vigilance à la promenade du Vieux-
Quai, que ce soit par les surveillants 
de la municipalité ou de la Sûreté du 
Québec. 

« On a demandé d’intervenir quand 
on voit quelque chose. On est 
conscient que ça ne règle pas le pro-
blème d’itinérance ou de consomma-
tion, mais on ne peut pas tolérer cela 
dans un site comme le Vieux-Quai où 
il y a des familles, des jeunes et des 
touristes », dit M. Méthot.

L’itinérance est de plus en plus visible 
dans les régions et la Côte-Nord n’y 
échappe pas. Selon le plus récent 
dénombrement des personnes en 
situation d’itinérance visible, datant 
de 2025, dont les données ont été 
publiées en avril dernier, le phéno-
mène est en hausse. Le nombre de 
personnes en situation d’itinérance 
sur la Côte-Nord est de 155. Il s’agit 
d’une hausse de 65,1 % par rapport 
au précédent dénombrement qui a 
eu lieu en 2022.

Cette hausse de la visibilité 
de l’itinérance ne surprend 
pas la co-directrice, Marie-Ève  
Normand.  « C’est vraiment la réalité », 
dit-elle. 

Le coût de la vie élevé à Sept-Îles peut 
expliquer une partie du phénomène 
de l’itinérance, selon Mme  Nor-
mand. Elle cite l’étude de l’Institut de 
recherche et d’informations socioé-
conomiques qui démontre que Sept-
Îles est l’endroit où le revenu viable 
nécessaire est le plus élevé parmi 
sept villes au Québec.

Le Rond-Point a augmenté ses 
services pour les personnes en 
situation d’itinérance de Sept-Îles et 
de Port-Cartier, dans les dernières 
années. L’une  des principales ini-
tiatives a été l’installation d’une 
halte-chaleur dans les deux munici-
palités.

Des seringues découvertes par des citoyens au Vieux-Quai de Sept-Îles, fin avril.   Photo 
courtoisie

Des seringues 
au Vieux-Quai

Les administrations portuaires canadiennes 
Les administrations portuaires canadiennes (APC) sont des entités indé-
pendantes du gouvernement fédéral, dirigées par un conseil d’adminis-
tration nommé par les usagers du port et les gouvernements municipaux, 
provinciaux et fédéral et chargées de la gestion stratégique, commerciale 
et opérationnelle des ports. En vertu de la Loi maritime du Canada, les 
APC doivent être financièrement autonomes et financer leurs activités 
et projets d’immobilisations par leurs propres revenus, des partenariats 
privés, des emprunts commerciaux ou certains programmes fédéraux 
ciblés. On en compte 17 au Canada, dont 5 au Québec.

Administration portuaire de Montréal 

Présidente-directrice générale : Julie Gascon (n’est plus en poste depuis 
avril 2026)

Administration portuaire de Québec 

Présidente-directrice générale : Olga Farman

Administration portuaire de Saguenay 

Président-directeur général : Carl Laberge

Administration portuaire de Sept-Îles 

Présidente-directrice générale : Alexandra Chouinard (n’est plus en poste 
depuis avril 2026)

Intérim : Joël Chouinard

Administration portuaire de Trois-Rivières 

Présidente-directrice générale : Anick Métivier
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La population de crabe des neiges se 
porterait plutôt bien dans le secteur 
de la baie de Sainte-Marguerite, à 
Sept-Îles, selon des observations 
récemment effectuées par une 
équipe de scientifiques.

Vincent Rioux-Berrouard

Du 2 au 9  mai, une mission scienti-
fique de Pêches et Océans Canada 
(Institut Maurice-Lamontagne) a eu 
lieu au large de Sept-Îles. À bord du 
Leim, un navire de la Garde côtière 
canadienne, une chercheuse, deux 
biologistes et une technicienne ont 
mené des recherches sur le crabe 
des neiges. Leur objectif était de faire 
le point sur la population. Bien qu’il 
reste encore des données à obtenir et 
à analyser, les stocks semblent plutôt 
bien se porter.

« Pendant la mission, on a trouvé 
beaucoup de petits crabes, ce qui 
d’habitude est un bon signe », affirme 
la chercheuse Kirsty Lees. Leur pré-

sence indique qu’il y a reproduction 
au niveau de l’espèce.

Pour évaluer les stocks, les scienti-
fiques étudient des données comme 
la taille des crustacés, le sexe des 
individus et l’état des carapaces. Les 
résultats qui proviendront de ces rele-
vés sont utilisés pour faire des recom-
mandations à la gestion des pêches, 
pour l’établissement des quotas 
annuels de la pêche commerciale.

Étiquettes scientifiques

La semaine de recherche a aussi 
permis de déployer un petit nombre 
d’étiquettes satellites sur des crabes 
des neiges. Celles-ci recueilleront des 
données sur la température et la pro-
fondeur auxquelles les crabes sont 
exposés lors de leurs déplacements 
dans la baie.

Pour récupérer les données, il faudra 
attendre à l’automne. Les étiquettes 
sont reliées à une attache qui se 

dégradera dans les prochains mois. 
Lorsque l’étiquette se détachera, elle 
remontera à la surface et commencera 
à transmettre les données recueillies 
aux satellites. 

Obtenir des données sur l’habitat du 
crabe des neiges, comme la profon-
deur et la température, est capital.

« Cela peut nous permettre de détec-
ter des changements dans le com-
portement du crabe des neiges, ou 
s’il y a un mauvais environnement à 
cause de changements climatiques, 
par exemple. Ça va nous permettre 

d’avoir une meilleure compréhension 
de l’habitat », explique Kirsty Lees.

Ce n’est pas la première fois que 
le Leim est de passage à Sept-Îles. 
Chaque année, les stocks de crabe 
des neiges sont évalués au printemps, 
ce qui nécessite la présence du navire.

Pour les scientifiques qui se retrouvent 
à bord du Leim, il ne manque pas de 
travail, note Mme Lees. Normalement, 
ils effectuent des journées d’environ 
12  heures de travail, afin de pouvoir 
recueillir toutes les données dont ils 
ont besoin.

Six étiquettes satellites ont été posées sur des crabes des neiges pour recueillir des données. 
Photo courtoisie

Une équipe scientifique composée de quatre personnes a mené dernièrement des recherches à 
bord du Leim, un navire de Garde côtière canadienne. Photo Vincent Rioux-Berrouard

Les stocks de crabe des neiges évalués

Atteindre cet objectif nous 
permettra de continuer 
à soutenir des services 

essentiels, de réaliser des 
projets structurants et de 
maintenir l’accessibilité à 
une éducation de qualité 

supérieure pour tous !

Atteindre cet objectif nous 
permettra de continuer 
à soutenir des services 

essentiels, de réaliser des 
projets structurants et de 
maintenir l’accessibilité à 
une éducation de qualité 

supérieure pour tous !

500 000 $
Atteindre cet objectif nous 
permettra de continuer à 

soutenir des services essentiels, 
de réaliser des projets 

structurants et de maintenir 
l’accessibilité à une éducation 

de qualité supérieure pour tous !

Votre 
don en un 

simple 
scan

NOTRE OBJECTIF: AMASSER
pour nos 
jeunes.
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1110, boul. Laure, Sept-Îles  |  581 682-1227

(2 000 $)

Découvrez MAUI : des vélos électriques conçus  
au Québec, stylés et parfaits pour la Côte-Nord.

MULTIPLIEZ VOS CHANCES DE GAGNER
Inscription = 1 participation

Essayez un vélo MAUI = +3 participations
Achetez un vélo MAUI = +10 participations

Jusqu’à 10x plus de chances de gagner
Recevez 100 $ en carte-cadeau 

à l’achat d’un vélo électrique MAUI + Multipliez vos chances de gagner
(Offre en vigueur pendant le concours, non combinable avec tout autre offre promotionnelle)

PARTICIPEZ 
MAINTENANT
Scannez le code QR 
ou 
gomonvelo.com/maui

La Ville de Sept-Îles a décidé de 
permettre à nouveau aux VR de venir 
s’installer de façon temporaire au 
Vieux-Quai, mais de nouvelles règles 
seront en place.

Vincent Rioux-Berrouard

Depuis l’an dernier, la municipalité a 
permis aux VR de séjourner pour une 
courte période dans deux stationne-
ments, soient l’espace devant la rési-
dence des Bâtisseurs et sur le site de 
l’ancienne maison Boudreault.

Le maire de Sept-Îles, Benoit Méthot, 
explique qu’il y a une demande de la 
part de la clientèle touristique pour 
des stationnements temporaires.

« C’est un service qui est vraiment 
utilisé...Ça répond à un besoin et ça 
permet aux gens d’arrêter plus long-
temps dans notre ville », a t-il dit, lors 
de la séance du conseil du 11 mai.

L’an dernier, cette mesure avait été 
critiquée. La Ville a donc décidé 
d’apporter des modifications pour la 
prochaine saison, qui s’étendra du 1er 
juin au 30 septembre. Ainsi, seuls les 
véhicules d’une longueur de moins de 
21 pieds seront permis. Le but étant 
de favoriser l’accueil des adeptes de 
Vanlife.

Toujours l’an dernier, un nombre 
maximal de VR était permis dans 
chaque stationnement. Cette année, il 
n’y aurait pas de nombre limite. Deux 
raisons motivent ce changement.

« Premièrement, c’était difficilement 
gérable et l’autre aspect est qu’il n’y 
a pas eu de problématique de voisi-
nage », dit Benoit Méthot.

Il assure que la Ville gardera un œil 
sur la situation et qu’elle interviendra 
au besoin.

Une limite de 48 heures à un site de 
stationnement sera permise pour un 
VR.

La Ville indique avoir consulté les 
campings et que la présence de sta-
tionnements temporaires pour les VR 
ne viendra pas affecter les entreprises.

La Ville de Sept-Îles permettra à nouveau les VR dans le secteur du Vieux-Quai. Photo Vincent 
Rioux-Berrouard

Les VR seront de retour au Vieux-Quai
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Frédéric Dumoulin est le propriétaire 
de l’entreprise Surfshack, à Moisie. 
Enseignant de formation, il a com-
mencé à surfer en 2008-2009 dans 
le secteur. Petit à petit, plusieurs per-
sonnes se sont greffées à lui.

Son but en donnant des cours était 
de rendre la pratique de ce sport plus 
sécuritaire, mais pas uniquement ça.

« Ce n’était pas juste de faire connaître 
le surf, c’était d’implanter un nouveau 
sport à Sept-Îles, sur la Côte-Nord, 
quelque chose d’unique », dit Frédéric 
Dumoulin.

Il observe que tranquillement, les 
gens qui avaient 30-35  ans en 2010 
sont maintenant parents d’enfants de 
10-15  ans. Ce sont maintenant ces 
jeunes-là qui font du surf grâce à la 
passion transmise par leurs parents.

« Quand tu passes une génération 
comme ça, tu viens d’implanter un 
sport. En plus, ça se fait de façon sécu-
ritaire », dit M. Dumoulin.

Non seulement une deuxième géné-
ration de surfeurs est en train de naître 
sur la Côte-Nord, mais ce sport incite 
aussi des gens à choisir notre région 
pour y travailler, ou carrément s’y 
établir. Beaucoup de professionnels 
sont séduits par la présence de cette 
pratique dans la région, remarque le 
propriétaire de Surfshack.

C’est d’ailleurs le cas d’Émile Boutin, 

chargé de projets en immigration à 
la MRC de la Minganie. Originaire de 
Lévis, il a choisi de s’installer à Havre-
Saint-Pierre à l’automne 2023.

« Je voulais m’établir dans une région 
au bord de la mer », dit M. Boutin.

Celui qui pratique le surf depuis qu’il 
a 17 ans avait entendu dire que c’était 
possible de surfer sur la Côte-Nord.

« Dans ma décision de déménager en 
Minganie, c’était l’idée que je savais 
qu’on pouvait surfer sur la Côte-Nord, 
ça entrait dans la décision un peu », dit 
le Cayen d’adoption.

Connecter grâce au surf

Frédéric Dumoulin estime qu’environ 
la moitié de sa clientèle est composée 

de gens qui proviennent de l’extérieur 
et qui sont venus à Sept-Îles pour le 
travail. Il est d’avis qu’une entreprise 
comme la sienne permet aux nou-
veaux arrivants de se rencontrer et de 
socialiser. Il en a vu passer plusieurs 
qui devaient être de passage, mais 
qui sont fi nalement restés.

« Ils ont aimé ça. Ils ont tripé avec la 
plage. Ils ont vu la Côte-Nord d’une 
autre façon. Puis, ils sont restés pour 
ça », affi rme M. Dumoulin.

Pour Frédéric Dumoulin l’essence de 
la pratique du surf contribue aussi à la 
petite séduction.

« Parce que même si les personnes 
ne viennent pas surfer, souvent, c’est 
l’image de la plage, l’image du surf 
qui les attire », dit Frédéric Dumoulin.

Le co-propriétaire de l’entreprise de 
loisirs marins Les Vagues à Havre-
Saint-Pierre, Johney Cormier, va dans 
le même sens. Il a entre autres reçu 
un témoignage d’une personne qui a 
choisi de s’établir dans la municipalité 
de 3 500 âmes, parce qu’il y a la possi-
bilité de pratiquer le surf sous toutes 
ses formes.

« Je crois que c’est quelque chose 
que les gens cherchent de plus en 
plus et des activités comme nous 
offrons aident à dynamiser la région, 
augmentent l’attraction et favorisent 
la rétention », dit Johney Cormier.

Le sport du bonheur

Pour beaucoup, pratiquer le surf est un 
mode de vie. Surtout dans une région 
comme la Côte-Nord, où ce sont les 
tempêtes qui dictent les conditions. 

Contrairement à ailleurs dans le 
monde où les étendues d’eau sont 
plus grandes, les vagues ont plus 
de temps pour s’organiser, elles 
proviennent de plus loin. Sur la Côte-
Nord, le golfe du Saint-Laurent est 
moins grand, ce qui a pour résultat 
que les vagues sont belles seulement 
quelques heures, ou le lendemain 
d’une tempête.

Chez Surfshack on forme la future relève en surf durant tout l’été. Sur la photo, Fred Dumoulin, 
propriétaire de l’entreprise en pleine session d’initiation au surf. Photo Surfshack

Émile Boutin, amateur de surf et cayen 
d’adoption, tout sourire après une session de 
surf en Minganie. Photo courtoisie

Prendre racine 
grâce au surf
Le surf sur la Côte-Nord a connu un grand engouement aux 
débuts des années  2010. Une quinzaine d’années plus tard, ce 
sport continue de gagner des adeptes et contribuerait même à 
convaincre des gens à s’établir défi nitivement dans la région.

 Nadia Dorval
 ndorval@lenord-cotier.com

« Ils ont aimé ça. Ils ont
tripé avec la plage. Ils 

ont vu la Côte-Nord 
d’une autre façon. 
Puis, ils sont restés 

pour ça. »

—Frédéric Dumoulin
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Émile Boutin en grand passionné 
de surf surveille les conditions à la 
manière d’un chasseur de tornade. Il 
explique qu’il doit comparer plusieurs 
données ensemble.

« On regarde la météo tous les deux 
jours et on prend congé quand il y a 
des vagues », dit Émile Boutin.

Même chose pour Johney Cormier, 
qui se rappelle d’une session de surf 
improvisée, où pendant qu’il était 
installé à son ordinateur au quartier 
général de Les vagues, les éléments 
météo se sont alignés. Comme il est 
rare d’avoir des conditions de surf 
directement à Havre-Saint-Pierre, il 
a décidé de troquer son ordinateur 
pour son wetsuit. Pas question de lais-
ser passer de telles conditions.

« Il faut que tu sois un peu dédié à 
ça, dans le sens où il faut que tu le 
prennes quand ça passe, parce que tu 
ne sais pas quand ça va revenir », dit 
M. Cormier.

Les trois surfeurs nord-côtiers s’en-
tendent pour dire que le surf permet 
de cultiver un mode de vie plus lent et 
connecté à la nature.

« Tu vas vraiment au rythme des élé-
ments. Le surf en eau froide, c’est peut-
être encore plus cet idéal de mode de 
vie connecté à la nature. C’est encore 
plus vrai qu’ailleurs, parce que tu n’es 
pas dans la compétition. Tu prends 
ce que la nature va te donner », dit 
M. Boutin.

Selon Frédéric Dumoulin, plusieurs 
études prouvent que le surf procure 
tout ce dont le cerveau a besoin pour 
être heureux. La contemplation du 
paysage apaise et surfer donne une 
bonne dose d’adrénaline.

« En plus, dans l’eau, il y a une autre 
chose qui se passe  : c’est que ton 
corps va encore dégager des genres 
de drogues comme la sérotonine, et 
toutes ces affaires-là. Il faut que tu sois 
dans l’eau pour avoir ça », explique 
Frédéric Dumoulin. « Le surf va tout 
englober ça. Il va agir comme anti-
dépresseur. C’est sûr que tu deviens 
addict, parce que tu n’as rien de plus 
fort. Ou presque rien ».

(ND) La saison  2026 chez Surfshack 
s’annonce quelque peu différente. 
L’entreprise a annoncé que c’est un 
ex-surfer professionnel du Venezuela 
qui prendra la barre des activités 
estivales.

Après 15  saisons à tenir le fort de 
Surfshack, son propriétaire Frédéric 
Dumoulin a décidé pour l’été  2026 
de prendre une pause. 

« Ça fait quelques années que je son-
geais à passer le fl ambeau. J’avais 
fait des appels sur Facebook,   des 
demandes, mais je n’avais jamais 
encore trouvé les bonnes personnes 
pour faire ça. Puis cet été, bien, j’ai 
enfi n trouvé », dit Frédéric Dumoulin.

C’est Luis Amaya qui opérera les 
activités estivales pour la prochaine 
saison chez Surfshack. Originaire du 
Venezuela, Luis Amaya a commencé 
à faire du surf à l’âge de neuf ans. 
C’est son oncle qui l’a initié au sport.

« Il m’a amené sur l’eau, il m’a poussé 
sur une petite planche, puis j’étais 
capable de me mettre debout. C’est 
comme ça que j’ai commencé », dit 
M. Amaya.

Sa passion et son talent pour surfer 
l’ont amené à devenir un athlète de 
surf professionnel. Il a participé à des 
compétitions un peu partout dans le 
monde. Au fi ls de ses voyages, il a 
fi ni par rencontrer sa future femme 

et c’est pour l’amour qu’il a décidé 
d’emménager défi nitivement à 
Québec, il y a 19 ans.

Luis Amaya et Frédéric Dumoulin se 
sont connus il y a plusieurs années, 
grâce à des connaissances com-
munes de la communauté de surf 
québécoise. Quand Luis Amaya a vu 
la publication de Frédéric Dumoulin, 
il s’est dit que c’était un poste fait sur 
mesure pour lui.

« Je me suis dit, pourquoi pas ? Ça 
pourrait être une belle opportunité 
pour moi d’essayer la gestion d’une 
entreprise pendant deux mois. Je 
vais pouvoir goûter cette belle expé-
rience et savoir si fi nalement, c’est 
quelque chose qui est pour moi, ou 
non », dit Luis Amaya.

Comme M.  Amaya travaille dans un 
cégep, il a plus de temps libre l’été. 
C’est ce qui lui permettra de venir à 
Sept-Îles pour enseigner le surf aux 
Nord-Côtiers. Concernant les acti-
vités qui seront proposées cet été, 
l’ancien surfeur professionnel dit être 
parti de ce qui fonctionne déjà bien 
chez Surfshack, tout en ajoutant sa 
couleur.

« Je vais apporter de nouvelles idées, 
des choses que j’ai vécues ailleurs, 
dans d’autres pays dans lesquels j’ai 
déjà été. Je vais amener un petit peu 
mon côté chaleureux et exotique 
aussi », dit-il.

Parmi les activités déjà annoncées  : 
une clinique de surf avec un ancien 
pro, une compétition de tag-team
(course à relais), soirée fi lm de surf, 
la journée rétro surf, un aloha tacos, 
musique et feu de camp. Un paddle 
out d’ouverture de saison est aussi 
prévu. Il s’agit d’une cérémonie issue 
de la culture surf et des traditions 
hawaïennes. Les participants se 
déplacent au large sur des planches, 
pour former un cercle en mer, afi n de 
célébrer la vie.

Le surf est aussi un sport très acces-
sible. Les enfants peuvent commen-
cer dès l’âge de 5-6  ans, avec un 
cours d’initiation, selon Luis Amaya.

« À partir de 9  ans, un enfant peut 
déjà être tout seul, autonome, sur 
l’eau et commencer à faire du surf », 
dit M. Amaya.

Luis Amaya croit défi nitivement que 
le surf, c’est le sport du bonheur.

« L’effet d’être dans l’eau, ça nous 
apprend à avoir la patience, 
apprendre à attendre la meilleure 
vague, à suivre le fl ot, à connaître 
l’océan, à ne pas stresser quand 
les conditions sont extrêmes. C’est 
toutes des sources de contrôle de 
soi. C’est très important dans la vie 
aussi », dit-il.

Pour Frédéric Dumoulin, l’arrivée 
de Luis Amaya pour la prochaine 
saison lui permettra d’accorder plus 
de temps à sa famille et à ses projets 
personnels… puis, de prendre des 
vacances !

Luis Amaya lors de sa première visite à Sept-
Îles. Photo courtoisie

Frédéric Dumoulin, propriétaire de 
Surfshack. Photo Nadia Dorval

Surfshack

Une saison avec un 
ex-pro du Venezuela
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C’est le portrait préoccupant de l’état 
du golfe et de l’estuaire du Saint-
Laurent qu’ont dressé cinq scienti-
fi ques de Pêches et Océans Canada, 
le 13  mai à l’Institut Maurice-Lamon-
tagne de Mont-Joli.

Des eaux qui se réchauffent

Les températures du golfe demeurent 
nettement au-dessus de la normale 
pour la cinquième année consécu-
tive. Au cours des dernières années, 
l’estuaire a même enregistré un 
record en 150 ans. Les données satel-
litaires révèlent un réchauffement 
de 1,5  degré Celsius par décennie 
depuis 1992.

« 2025 était au-dessus de la normale, 
mais un peu moins chaud que les 
quatre années d’avant », nuance 
prudemment l’océanographe Peter 
Galbraith. Il s’agit donc d’une légère 
accalmie et non pas d’une inversion 
de la tendance.

Les fonds marins asphyxiés

Le réchauffement intensifi e la respi-
ration bactérienne dans les eaux peu 
ventilées, accumulant ainsi du CO2. 
Dans l’estuaire, 75 % des eaux de fond 

présentent, à plus de 100 mètres, des 
conditions hypercapniques, soit l’ac-
cumulation excessive de dioxyde de 
carbone.

L’océanographe Martine Lizotte pré-
vient que les organismes exposés 
peuvent souffrir de troubles neuro-
logiques, de perturbations métabo-
liques et de perte d’habitat.

Le défi cit en oxygène s’accélère

La désoxygénation progresse à un 

rythme quatre fois supérieur à la 
moyenne mondiale côtière et ce taux 
a doublé en quinze ans, a souligné la 
biologiste Marjolaine Blais. En 2025, 
3  % des eaux de fond manquent 
sévèrement d’oxygène. Dans tout l’es-
tuaire profond, la saturation reste sous 
le seuil, affectant ainsi la croissance, la 
reproduction et la survie des espèces.

Interrogée sur son état d’esprit 
général quant à l’état du Saint-
Laurent, Mme Blais est directe. « Je suis 
pessimiste. »

Il s’agit d’une légère accalmie et non pas d’une inversion de la tendance. Photo Johanne Fournier

Le Saint-Laurent en état d’alerte
Si quelques signaux encourageants 
sont apparus en 2025, la tendance 
lourde reste au réchauffement, à 
l’acidifi cation et à la désoxygénation, 
trois phénomènes qui s’alimentent 
mutuellement et qui fragilisent l’un 
des écosystèmes marins les plus 
riches d’Amérique du Nord.

 Johanne Fournier
jfournier@publicationsgaspesiennes.com

Le homard, le grand gagnant
(JF) Alors que le Saint-Laurent se dégrade, 
une espèce prospère  : le homard. Porté par le 
réchauffement des eaux, ce crustacé colonise 
des zones où il était quasi absent il y a quelques 
décennies à peine, redessinant la carte d’une 
industrie valant 2  milliards de dollars et qui 
génère 40 000 emplois au Canada.

Le chercheur David Drolet témoigne d’une trans-
formation sans précédent. Les stocks du sud se 
sont effondrés, tandis que les débarquements 
explosent dans les eaux froides de la Gaspésie 
et de la Côte-Nord. Des homards sont désormais 
observés jusqu’à Cacouna, un secteur où l’espèce 
était autrefois inconnue. Selon le scientifi que 
de l’Institut Maurice-Lamontagne, les autorités 
évaluent déjà l’émission de permis commerciaux 
dans ces nouvelles zones.

Étude de chaque étape du cycle de vie

Pour comprendre cette migration, M.  Drolet a 

exposé 900  juvéniles à 15  températures diffé-
rentes en laboratoire. Résultat  : la croissance 
est optimale entre 20 et 21  degrés Celsius et 

s’effondre au-delà de 26 degrés.

Un modèle prédictif intégrant ces données 
permettra bientôt d’anticiper la productivité 
des stocks selon les scénarios climatiques. « On 
semble avoir un outil qui va être très utile pour 
une gestion proactive », se réjouit-il.

Un double défi  pour les gestionnaires

Ses eaux demeurant loin des températures 
létales qui frappent déjà le golfe du Maine, le 
Québec demeure une zone gagnante. Mais, 
cette expansion impose un paradoxe aux déci-
deurs.

« Dans le sud, on ferme des zones et on réduit 
des quotas, soulève le scientifi que. Dans le nord, 
on gère une expansion. » Si la situation peut être 
perçue comme une aubaine réelle pour certains, 
elle exige néanmoins une gestion rigoureuse.

Le homard est le grand gagnant du réchauffement de l’eau 
du Saint-Laurent. Photo Johanne Fournier
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Des bars rayés et des dorés noirs 
munis d’émetteurs acoustiques sont 
relâchés dans le fleuve Saint-Laurent, 
afin de mieux comprendre leurs dépla-
cements. On demande toutefois aux 
pêcheurs sportifs de ne pas consom-
mer les poissons portant des points 
de suture visibles sur l’abdomen.

Johannie Gaudreault

Du 11 mai au 1er juillet, une opération 
de suivi télémétrique sera menée dans 
le fleuve Saint-Laurent sur des bars 
rayés et des dorés noirs. Des cher-
cheurs procéderont à l’implantation 
d’émetteurs acoustiques dans certains 
poissons afin d’étudier leur compor-
tement, leurs déplacements et leurs 
habitats.

Selon le ministère de l’Environnement, 
de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs 
(MELCCFP), cette démarche vise à 
améliorer les connaissances scienti-
fiques sur ces espèces et à soutenir 
une gestion durable des ressources 
fauniques du Saint-Laurent.

« L’objectif est de mieux comprendre le 

comportement de ces poissons, leurs 
déplacements et leur mode de vie 
grâce à la télémétrie. Cela nous aidera 
à préserver et à gérer durablement 
les ressources fauniques du Saint-
Laurent », indique-t-on.

Les émetteurs acoustiques utilisés 
diffusent un signal sonore adapté au 
milieu aquatique. Ils sont implantés 
dans la cavité abdominale des pois-
sons lors d’une intervention chirurgi-
cale, une méthode jugée plus efficace 
pour le suivi scientifique en environne-
ment marin et fluvial.

Le ministère rappelle toutefois qu’il 
ne faut pas consommer les poissons 
portant une cicatrice et des points de 
suture apparents sur l’abdomen entre 
le 11  mai et le 4  juillet. Des produits 
anesthésiants utilisés lors des chirur-
gies peuvent demeurer dans la chair 
des poissons jusqu’à trois jours après 
l’intervention.

Il est également recommandé de 
remettre ces poissons à l’eau lorsqu’ils 
sont capturés. L’instance gouverne-
mentale souligne que la réfrigération 
ne réduit pas la concentration des 

produits anesthésiants présents dans 
la chair une fois le poisson pêché.

Le suivi du bar rayé permettra notam-
ment de mieux définir son aire de 
répartition, d’identifier les habitats cri-
tiques et d’évaluer les déplacements 
des deux populations présentes au 
Québec, soit celle du fleuve Saint-
Laurent et celle du sud du golfe du 
Saint-Laurent.

Les pêcheurs qui découvrent un émet-
teur acoustique dans un poisson évis-
céré sont invités à communiquer avec 
les responsables du projet à l’adresse 
dpefa@environnement.gouv.qc.ca 
afin de permettre la récupération de 
l’appareil et la collecte de données 
scientifiques.

Les pêcheurs sportifs doivent faire preuve de prudence avant de consommer un bar rayé 
marqué. Photo MELCCFP

Des bars rayés suivis à la trace
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Santé Québec laisse tomber les 
appellations CISSS et CUISSS 
(Centres intégrés de santé et de 
services sociaux ou Centres intégrés 
universitaires de santé et de services 
sociaux) pour une formule uniforme 
à tous : Santé Québec, suivi du nom 
du territoire. 

Karianne Nepton-Philippe

Le 15  juin, le CISSS de la Côte-Nord 
deviendra donc Santé Québec  
Côte-Nord. 

« Ces changements sont nécessaires 
pour répondre aux modifications 
apportées par la Loi sur la gouver-
nance du système de santé et de 
services sociaux », indique la direc-
tion des relations médias chez Santé 
Québec.

Les CISSS et les CIUSSS, ainsi que 
les établissements non fusionnés 
en 2015, ont été intégrés au sein de 
Santé Québec pour former une seule 
entité juridique, depuis le 1erdé-
cembre2024. 

« Les appellations de ces établis-
sements territoriaux, soit CISSS et 
CIUSSS, doivent donc être modi-
fiées pour refléter la nouvelle réalité  

juridique des établissements concer-
nés », ajoute Santé Québec. 

Selon l’organisation, les usagers 
du réseau « pourront désormais  se 
reconnaître dans des appellations 
uniformes » partout au Québec. 

Santé Québec ne donne pas de 
détails pour l’instant concernant des 
changements possibles du côté admi-
nistratif au CISSS de la Côte-Nord. 

Le CISSS Côte-Nord change de nom pour devenir Santé Québec Côte-Nord. Photo iStock

« Ces changements 
sont nécessaires 

pour répondre 
aux modifications 

apportées par la Loi 
sur la gouvernance du 

système de santé et 
de services sociaux. »

 —Santé Québec

Le CISSS devient 
Santé Québec  
Côte-Nord 
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6 SECTEURS D’AVENIR À EXPLORER AU QUÉBEC
Certaines professions sont vouées à dispa-
raître, notamment avec les avancées tech-
nologiques et l’essor de l’intelligence artifi -
cielle. Vous vous demandez quelle formation 
suivre pour trouver un métier qui vous ouvri-
ra toutes grandes les portes du marché du 
travail dans le futur? Voici six secteurs of-
frant d’excellentes perspectives au Québec!

1. CONSTRUCTION
Bâtir des immeubles ou des infrastructures 
vous intéresse? Vous pourriez devenir 
manœuvre, briqueteur-maçon, charpen-
tière-menuisière, couvreur ou électricienne — 
pour n’en nommer que quelques-uns!

2. TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION
L’idée de travailler sur des sites Web et com-
pagnie vous séduit? Explorez entre autres le 
métier de designer graphique, de program-
meuse de logiciels, de gestionnaire de sys-
tèmes informatiques ou de concepteur en 
logiciel.

3. SANTÉ ET SERVICES SOCIAUXOff rir 
des soins et du soutien aux autres fait par-
tie de votre ADN? Aidez votre communauté 
en choisissant une carrière d’audiologiste, 
de chiropraticienne, d’hygiéniste dentaire, 
d’infi rmier praticien spécialisé ou d’optomé-
triste, par exemple.

4. GÉNIE, ARCHITECTURE 
ET MATHÉMATIQUES
Vous aimez les plans et les chiff res? Deve-
nez architecte, designer industriel, ingénieur 
civil, inspectrice en construction, technicien 
en génie mécanique ou statisticienne, par 
exemple.

5. ÉDUCATION ET PETITE ENFANCE 
Vous avez à cœur le développement des 
enfants et leur réussite scolaire? Un emploi 
d’éducatrice de la petite enfance, d’ensei-
gnant au primaire ou de travailleuse sociale 
pourrait vous combler.

6. SCIENCES
La recherche et la protection de l’environne-
ment vous interpellent? Misez sur des pro-
fessions telles qu’agronome, océanographe, 
technicienne en géologie ou professionnel 
des sciences forestières.

Que vous soyez aux études ou en processus 
de réorientation de carrière, vous avez tout 
à gagner à vous tourner vers ces six secteurs 
prisés!

6 SECTEURS D’AVENIR À EXPLORER AU QUÉBEC
Certaines professions sont vouées à dispa-
raître, notamment avec les avancées tech-
nologiques et l’essor de l’intelligence artifi -
cielle. Vous vous demandez quelle formation 
suivre pour trouver un métier qui vous ouvri-
ra toutes grandes les portes du marché du 
travail dans le futur? Voici six secteurs of-
frant d’excellentes perspectives au Québec!

Bâtir des immeubles ou des infrastructures 
vous intéresse? Vous pourriez devenir 
manœuvre, briqueteur-maçon, charpen-
tière-menuisière, couvreur ou électricienne — 

2. TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION
L’idée de travailler sur des sites Web et com-
pagnie vous séduit? Explorez entre autres le 
métier de designer graphique, de program-
meuse de logiciels, de gestionnaire de sys-
tèmes informatiques ou de concepteur en 

6 SECTEURS D’AVENIR À EXPLORER AU QUÉBEC
Certaines professions sont vouées à dispa-
raître, notamment avec les avancées tech-
nologiques et l’essor de l’intelligence artifi -
cielle. Vous vous demandez quelle formation 
suivre pour trouver un métier qui vous ouvri-
ra toutes grandes les portes du marché du 
travail dans le futur? Voici six secteurs of-
frant d’excellentes perspectives au Québec!

Bâtir des immeubles ou des infrastructures 
vous intéresse? Vous pourriez devenir 
manœuvre, briqueteur-maçon, charpen-
tière-menuisière, couvreur ou électricienne — 
pour n’en nommer que quelques-uns!

2. TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION
L’idée de travailler sur des sites Web et com-
pagnie vous séduit? Explorez entre autres le 
métier de designer graphique, de program-
meuse de logiciels, de gestionnaire de sys-
tèmes informatiques ou de concepteur en 

Passionné par la Côte-Nord et l’entrepreneuriat ? MicroEntreprendre 
Côte-Nord cherche ses nouveaux talents à l’Est et à l’Ouest !

Accompagnez des entrepreneurs dans la réalisation de leurs rêves, 
de l’analyse de projet au financement.

Un rôle stratégique, humain et polyvalent au sein d’une équipe soudée.
• Temps plein ou selon vos disponibilités.
• Conditions salariales et avantages sociaux compétitifs.

Deux postes de conseiller(ère) 
en entrepreneuriat

OFFRES D’EMPLOI

Prêt pour le défi ? Si vous êtes intéressé, envoyez votre CV à : 
jgirard@microentreprendre-cotenord.org

Votre leadership RH peut faire toute la diff érence.

Joignez la SOPFEU comme
Conseiller(ère) RH régional(e) 

à Baie-Comeau.
Une mission unique. Un impact réel.

Postulez dès maintenant.

www.sopfeu.qc.ca

POUR TOIUN EMPLOI
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Après 14 ans à opérer le Café-Bar res-
taurant Chez Sophie, André Therrien 
et Brigitte Cloutier passent le flam-
beau aux deux nouveaux proprié-
taires, Jayson Burns et Alexis Ayalas.

Nadia Dorval

L’aventure du Café-Bar Restaurant 
Chez Sophie a commencé en 2012 
pour André Therrien et Brigitte Clou-
tier. Le couple de restaurateurs a 
officiellement vendu son commerce 
début mai, au couple de Septiliens 
Jayson Burns et Alexis Ayalas.

« Il vont apporter de petites nouveau-
tés mexicaines, de beaux petits cock-
tails, pleins de belles petites choses le 
fun, par-dessus, le menu déjà existant 
de chez Sophie. Ils vont garder quand 
même les recettes. Nos employés 
restent en place », dit Brigitte Cloutier, 
ancienne co-propriétaire de l’établis-
sement, qui assure que la relève va 

conserver l’essence qui caractérise 
Chez Sophie.

L’envie de laisser les rênes du res-
taurant était présente depuis quatre 
ans. Le duo a intensifié les recherches 
au cours de la dernière année, en 
publiant une annonce sur les réseaux 
sociaux. Suite à leur appel à investis-
seurs, des dizaines de personnes se 
sont montrées intéressées, mais ce 
que le M.  Therrien et Mme  Cloutier 
voulaient vraiment, c’était quelqu’un 
qui allait reprendre le restaurant.

« Nous, on voulait de la relève. Pour 
que ça se poursuive. Il ne faut pas 
enlever ce restaurant-là aux Septi-
liens », dit Brigitte Cloutier.

Selon André Therrien, le 495 avenue 
Brochu abrite un restaurant depuis 
une trentaine d’années.

« Parce qu’avant, Chez Sophie, c’était 
le Café du Port. Le nom “Chez Sophie” 
est venu avec Sophie Larouche. Quand 
Sophie l’a reparti, dans les années 2008-
2009 environ », rappelle André Therrien, 
co-propriétaire du restaurant durant 
14 ans.

Pour lui, avoir un restaurant était un 
vieux rêve. À l’époque où il habitait à 
Port-Cartier, il faisait la route pour aller 
manger au Café du Port, en se disant 
que c’est un café comme ça qu’il aime-
rait posséder.

L’opportunité s’est finalement présen-
tée en 2012. Brigitte Cloutier a embar-
qué dans l’aventure avec lui. Ce qui les 
a le plus marqués durant leur parcours 
de restaurateurs, c’est la confiance des 
gens de Sept-Îles.

« La participation aussi. Nous autres, on 
a toujours vécu avec le monde de Sept-
Îles. Ce n’est pas le monde de l’exté-
rieur qui nous a fait vivre. Oui, de temps 
en temps, on a des touristes. Mais la 
confiance des gens, et le fait qu’ils ont 
toujours été là », dit André Therrien.

« On a développé des amitiés avec 
la clientèle. Les gens, ils venaient ici 
pour venir nous voir. On a vraiment 
des clients fidèles, c’est rendu des 
amis », renchérit Brigitte Cloutier.

L’après Chez Sophie

Après 14  ans dans le milieu de la 
restauration, Brigitte Cloutier a l’inten-
tion de prendre une pause. Celle qui 
travaille depuis 40 ans a l’intention de 
s’accorder du temps pour elle. Quant 
à André Therrien, il va continuer sa 
« retraite » active. Il est notamment 
impliqué auprès de Centraide, du 
Club Optimiste, du Club de vélo Nor-
cycle, en plus de travailler deux jours 
par semaine au Fonds de solidarité et 
d’enseigner la santé-sécurité.

« On a donné beaucoup, mais on 
a reçu beaucoup aussi. Ce n’est 
pas nécessairement une question 
d’argent quand je dis reçu. On a reçu 
beaucoup de chaleur humaine, on a 
eu du plaisir », conclut André Therrien.

André Therrien et Brigitte Cloutier cèdent les rênes du Café-Bar restaurant Chez Sophie après 
14 ans. Photo Nadia Dorval

Changement de 
mains pour le  

Café-Bar restaurant 
Chez Sophie

La Ville de Sept-Îles rappelle qu'il est interdit de circuler ou de stationner
avec un véhicule routier dans une piste cyclable entre le 15 avril et le
15 octobre de chaque année.

Toute personne qui contrevient à cette disposition est passible d’une
amende de 100 $.

Merci de votre collaboration!

Du 15 avril au 15 octobre

Interdiction de circuler ou
de stationner dans une
piste cyclable

septiles.ca

Article 60 du Règlement sur la circulation et le stationnement des véhicules
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MÉRITE ÉTUDIANT 2026 - Fondation du Cégep de Sept-Îles

BOURSE D’EXCELLENCE ET MÉDAILLE DE LA
GOUVERNEURE GÉNÉRALE DU CANADA

LAURIANNE FORTIER

Donateur : Aluminerie Alouette
Jean Boisvert, vice-président ressources humaines et affaires corporatives
| Laurianne Fortier | Rita Pronovost, représentante de Marilène Gill,
députée de Côte-Nord–Kawawachikamach–Nitassinan | Jonathan Drolet,
vice-président de la Fondation

BOURSE CHRISTIAN-PROULX
LOUIS BEAULIEU

Donateur : Eurofins/EnvironeX
Pierre-Étienne Beausoleil, directeur des affaires étudiantes et membre de
la Fondation | Marie-Ève Vaillancourt, directrice des études et membre de
la Fondation | Louis Beaulieu | Anne-Marie Proulx, soeur de Christian Proulx

BOURSE POUR LA PERSÉVÉRANCE AUTOCHTONE
SHANU JOURDAIN

ANNE-RENÉE KALTUSH

Donateurs : Conseil de bande Ekuanitshit, Conseil de bande Unamen
Shipu et Société Mukutan, Conseil de bande de Uashat Mak Mani-
Utenam – ITUM, Conseil de la Nation Naskapi de Kawawachikamach,
Conseil de bande de Nutashkuan, Radio CKAU, Innukoptères, Les
Galeries Montagnaises, Atikuss, RBA Groupe Financier, Poissonnerie
Fortier, Pêcheries Shipek, Pêcheries Uapan, SDEUM, Madame Laurie
Guimond et Monsieur Enrico Fontaine.
Mélanie Rouxel, conseillère à la Fondation | Nitaniss Michel, aide
pédagogique aux apprentissages auprès des Premières Nations |
Anne-Renée Kaltush | Danielle Jourdain, mère de Shanu Jourdain

MEILLEURE PERFORMANCE PROGRAMMES D’ÉTUDES
PRÉUNIVERSITAIRES

LAURA LEBLANC

MEILLEURE PERFORMANCE PROGRAMMES D’ÉTUDES
TECHNIQUES

NICOLAS ARSENAULT

Donateur : Groupe Nordique
Andrée-Anne Lachance, responsable du programme
Sciences de la nature | Laura Leblanc | Stéphanie Mc
Clure, vice-présidente administration et affaires
corporatives chez Groupe Nordique

Donateur : Groupe Nordique
Samuel Lindsay-Simoneau, responsable du
programme Informatique | Nicolas Arsenault |
Stéphanie Mc Clure, vice-présidente administration
et affaires corporatives chez Groupe Nordique

AUTRES BOURSES

La Fondation du Cégep de Sept-Îles félicite tous les boursiers pour leurs efforts soutenus durant leurs études collégiales. Elle remercie également tous ses donateurs qui
lui permettent de soutenir l’accessibilité aux études collégiales, de même que la persévérance, l’excellence et l’implication. Plus de 36 500 $ ont été remis en bourses
lors de l’édition 2026.

PROGRÈS SCOLAIRE PRÉUNIVERSITAIRE : BADOHON DIVINE-ESTHER DJIKO, donateur : BGLA Architecture | PROGRÈS SCOLAIRE
TECHNIQUE : ANGE DANIELLE SIMEU KOUAM, donateur : Pavage Béton TC

LANGUES, LETTRES ET COMMUNICATION : MADISON VAILLANCOURT LELIÈVRE, donateur : Boîte à clés | ARTS VISUELS : NOÉMIE
LUCIE MICHEL, donateur : DMG Architecture | SCIENCES DE LA NATURE - BOURSE CLÉMENT POULIOT : VINCENT DUCHESNE,
donateur : Alain Pouliot | SCIENCES HUMAINES (IDENTITÉS ET MONDE CONTEMPORAIN) : SARAH-EMMANUELLE IMBEAULT,
donateur : Port de Sept-Îles | SCIENCES HUMAINES (GESTION) : KASSANDRA HYSLOP, donateur : Le cabinet MNP LLP

AEC - CHEFS DE TRAIN : FÉLIX GILMORE, donateur : SFP Pointe-Noire | AEC - ANIMATEUR EN LOISIRS : AMÉLIE BEAULIEU, donateur : BlackPearls Shango | AEC - ÉDUCATION SPÉCIALISÉE : SARAH
CASTONGUAY, donateur : Caisse Populaire de Sept-Îles | AEC - INTERVENIR EN SANTÉ MENTALE : ANNE-FRÉDÉRIQUE TANGUAY MARCOUX, donateur : ArcelorMittal | ENGAGEMENT DE LA PERSONNE DANS
UN PROGRAMME D’AEC : RENÉ CHAREST, donateur : PDP Solutions industrielles | ENCOURAGEMENT PROGRAMME D’AEC NON-TRADITIONNEL : MAYA-CHRISTINA CHARETTE, donateur : Gabriel Striganuk |
ENCOURAGEMENT À LA POURSUITE DE SA CARRIÈRE EN RÉGION PRÉUNIVERSITAIRE : MAUDE DESBIENS, donateur : SSEM & Daniel Saulnier GRH | ENCOURAGEMENT À LA POURSUITE DE SA CARRIÈRE EN
RÉGION TECHNIQUE : JEAN-NOËL BOURRE FAYE, donateur : Développement Économique Sept-Îles

BOURSE POUR L’INTÉGRATION AU COLLÈGE TECHNIQUE : JULIEN GAUFFENY, donateur : WSP Canada | BOURSE POUR L’INTÉGRATION AU COLLÈGE PRÉUNIVERSITAIRE : VANIA AKBARI-MOORNANI,
donateur : Immobilière Montagnaise | BOURSE POUR L’INTÉGRATION AU COLLÈGE - ÉTUDIANT INTERNATIONAL : NICOLAS BOUWET, donateur : Club Lions | BOURSE POUR L’IMPLICATION CULTURELLE :
RAPHAËLLE BRISSON, donateur : AGECSI | BOURSE POUR L’IMPLICATION SCIENTIFIQUE : NOAH GENDRON, donateur : AGECSI | BOURSE PERFORMANCE SPORTIVE : ÉMILE MORIN, donateur : SFP Pointe-Noire
| RETOUR AUX ÉTUDES : PAUL BOUDREAULT, donateur : Microbrasserie La Compagnie | PROGRÈS FRANÇAIS LANGUE MATERNELLE : ÉMY DUGUAY, donateur : Cain Lamarre

ÉDUCATION À L’ENFANCE : CATHERINE VEILLEUX, donateur : Caisse Populaire de Sept-Îles | BUREAUTIQUE : AMY JOHNSON, donateur : Numérik Solutions d’affaires | COMPTABILITÉ ET GESTION: EMY
LAPLANTE, donateur : Mallette | SOINS INFIRMIERS : LÉONIE LEBEL, donateur : Kateri Champagne Jourdain, députée de Duplessis | GÉNIE ÉLECTRIQUE : DANIA GODIN, donateur : Groupe Nordique |
MAINTENANCE INDUSTRIELLE : AURÉLY-ANN PARADIS, donateur : Métal 7 | TECHNOLOGIE MINÉRALE : DE SAHI JUNIOR GBALOU, donateur : Minerai de fer Québec | INFORMATIQUE : FATIM ZÉLIKA LEÏLA
KAMAGATÉ, donateur : LFG Construction

on duMÉÉRRRITEE ÉTUUDIAANTTT 202666 - Fonddaati u Cégep de Sept-Îlese eep

BOURSE D’EXCELLENCE ET MÉDAILLE DE LA
GOUVERNEURE GÉNÉRALE DU CANADA

LAURIANNE FORTIER

BOURSE CHRISTIAN-PROULX
LOUIS BEAULIEU

BOURSE POUR LA PERSÉVÉRANCE AUTOCHTONE
SHANU JOURDAIN

ANNE-RENÉE KALTUSH

MEILLEURE PERFORMANCE PROGRAMMES D’ÉTUDES
PRÉUNIVERSITAIRES

LAURA LEBLANC

MEILLEURE PERFORMANCE PROGRAMMES D’ÉTUDES
TECHNIQUES

NICOLAS ARSENAULT

AUTRES BOURSES
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Depuis l’annonce de la cyberattaque 
subie par le Centre de services 
scolaire du Fer, des membres du 
personnel et des parents d’enfants 
manquent d’informations quant au 
sort de leurs données personnelles, 
à risque d’avoir été dérobées durant 
l’attaque.

Nadia Dorval

Le 16  février dernier, le Centre de 
services scolaires du Fer (CSS du Fer) 
a révélé avoir été victime d’un incident 
de cybersécurité. Depuis, l’organisa-
tion travaille d’arrache-pied, selon le 
directeur général Marc-André Masse, 
afin de pouvoir remettre en fonction 
les systèmes informatiques qu’uti-
lisent leur personnel, les élèves et les 
parents. Le retour à la normale est 
prévu dans les prochaines semaines. 

Concernant les données qui auraient 
pu être dérobées suite à l’incident de 
cybersécurité, M.  Masse indique que 
l’événement est toujours sous enquête.

« On n’a pas d’informations à divulguer 
en ce moment, en lien avec ces don-
nées », affirme-t-il.

Selon nos sources, la CSS du Fer com-
muniquerait très peu d’information à 
son personnel ainsi qu’aux parents des 
élèves qui fréquentent leurs établisse-
ments, ce qui aurait fini par créer un 
climat d’incertitudes et d’anxiété chez 
certains, face au sort des données per-
sonnelles.

Une information que confirme la prési-
dente du Syndicat de l’enseignement 
de la région du Fer-CSQ, Monica 
Chiasson.

« Pour ce qui est des données person-
nelles, l’administration du CSS ne nous 
a pas fait de suivi par rapport à celles-ci 
jusqu’à maintenant. (…) Tout est 
soi-disant confidentiel et les différents 
ministères ne laissent pas la latitude 
au directeur général de rassurer ses 
employés », dit Mme Chiasson. « Nous 
recevons les informations en même 

temps que tout le monde et elles se 
font de plus en plus rares. Comme si le 
temps effaçait tout. »

Selon le spécialiste en cybersécurité, 
Steve Waterhouse, ancien sous-mi-
nistre adjoint à la Sécurité de l’in-
formation gouvernementale et à la 
cybersécurité du Québec, le fait que le 
CSS du Fer adopte une posture où peu 
de suivi et d’informations sont transmis 
« est une très mauvaise stratégie de 
communication ».

« Ils devraient garder les gens informés 

justement sur l’évolution et où ils en 
sont rendus. Au minimum de dire  : 
regardez, l’enquête est en cours, on 
continue et on vous informe prochai-
nement. Ils devraient faire ça chaque 
semaine, pour laisser savoir aux gens 
que c’est encore vivant, mais ils ne le 
font pas. C’est là que c’est dommage 
et que les gens tombent après ça dans 
la spéculation et dans toutes sortes 
de considérations, et partent des 
rumeurs », commente Steve Wathe-
rhouse.

Le directeur du CSS du Fer, Marc-An-
dré Masse assure que l’organisation a 
émis plusieurs communications tout 
au long du processus de remise en 
fonction des systèmes informatiques.

« Le Centre de services scolaire du Fer 
a diffusé plusieurs communiqués, à 
différentes dates, auprès des parents 
et des membres du personnel, afin de 
les rassurer. Ces communications pré-
cisaient également les étapes à suivre 
et les mesures préventives à envisager 
pour protéger leurs renseignements 
personnels, advenant des activités 
irrégulières liées à leur identité ou 
à leurs comptes bancaires », défend 
M. Masse.

Sur le site Web du CSS du Fer, dans la 
section des communications concer-
nant la cyberattaque, trois mises à jour 
de la situation ont été publiées, dont la 
dernière remonte au 26 février, soit dix 
jours après l’incident de cybersécurité.

Parallèlement à cela, depuis le 
16 février, jour de la découverte de la 
cyberattaque, trois communiqués de 
presse ont été envoyés aux médias. 
Le plus récent date du 13 mars.

Concernant l’enquête qui est toujours 
en cours, Steve Waterhouse souligne 
que c’est tout à fait normal.

« Ça peut prendre du temps, dépen-
damment de la profondeur et de la 
complexité de l’attaque et il y a pro-
bablement de l’expertise externe qui 
est amenée et mise en contribution 
pour aller au fond des choses », dit 
M. Waterhouse.

Les bureaux administratifs du Centre de services scolaire du Fer, sur l’avenue Comeau. Photo 
Sylvain Turcotte

Cyberattaque au Centre de services scolaire du Fer

Le manque d’informations crée un climat 
d’incertitude

« Nous recevons les 
informations en même 

temps que tout le 
monde et elles se font 
de plus en plus rares. 

Comme si le temps 
effaçait tout. »

 —Monica Chiasson

La sécurité de votre camelot 
est notre

Petit rappel amical :
Merci de garder votre chien attaché et loin 
de la boîte aux lettres. Afin d’effectuer son 
travail adéquatement, votre camelot doit 
pouvoir livrer le journal sans crainte et en 
toute sécurité.

Merci de votre compréhension et de 
votre précieuse collaboration.

PRIORITÉ
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L’industrie 
des transports:
UN MOTEUR 
DE PROGRÈS

NOS SERVICES: 
• Transport régional et longue distance Côte-Nord
• Un service de logistique de transport LTL et TL couvrant 

l’ensemble du Québec, de l’Ontario et du Labrador.
• Un service régulier vers Fermont, Labrador City et 

Goose Bay.
• Off re un service 24h 

NOS 2 TERMINAUX DE LA 
CÔTE-NORD SONT : 

NOUS EMBAUCHONS !
NOUS AVONS ACTUELLEMENT 
DES POSTES OUVERTS À 
BAIE-COMEAU ET SEPT-ÎLES. 

Depuis 1994, Transcol est un partenaire de con� ance en transport 
sur la Côte-Nord, notamment dans les secteurs miniers, industriels 

et énergétiques. Notre réputation n’est plus à faire comme transporteur 
des grands chantiers du Nord du Québec tels que la Baie-James,

 Fermont, le Labrador et La Romaine.

BAIE-COMEAU 
21, rue Babin
418 296-4161

SEPT-ÎLES 
537, rue Québec 
418 962-6181

FORMATION
Découvrez aussi notre division: 
Transcol École de formation
Nous formons classe 1 
Accréditation PESR et classe 3
ecole.transcol.ca 

TRANSCOL.CA
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FACILITER L’ACCÈS AUX PRODUITS
En matière de commerce, les transports sont pratiquement aussi importants 
que les industries qui fournissent des biens et des services. Ils perme� ent de 
déplacer les matières premières et les ressources naturelles jusqu’à leur 
lieu de transformation, puis leur lieu de consommation. Les milieux urbains 
arrivent ainsi à assurer leur offre alimentaire, et les communautés éloi-
gnées peuvent recevoir des produits qui sont impossibles à fabriquer dans 
leur région.

SOUTENIR DES EMPLOIS  INDIRECTS
Bien sûr, les transports perme� ent de visiter ses proches, de partir en 
voyage, d’aller à ses rendez-vous médicaux, d’accéder à des endroits reculés, et 
plus encore. Ils requièrent des pilotes d’avion, des équipages de bateaux, des 
chauff eurs d’autobus… mais il ne faut pas oublier non plus tous les emplois 
indirects qui en découlent!

Les mécaniciens automobiles, le 
personnel d’entretien des infrastruc-
tures de transports en commun, les 
réparateurs en tous genres, sans 
compter les ingénieurs et les construc-
teurs responsables d’aménager les 
réseaux routiers ou ferroviaires : une 
foule d’activités y sont connectées!

L’industrie 
des transports : 
essentielle pour faire 
avancer notre société!

Chaque jour, des gens se déplacent pour aller au travail, des 
marchandises traversent les océans pour être assemblées ou 
transformées en biens de consommation courante et des four-
nitures essentielles sont acheminées jusqu’aux étalages des 

marchés, des pharmacies, etc. Voici une réfl exion sur l’importance des 
transports, sans lesquels no tre monde ne serait pas le même!

L’industrie des transports:
UN MOTEUR DE PROGRÈS

En faisant partie intégrante 
de notre quotidien, les 
transports façonnent notre 
économie et perme� ent à 
notre société d’évoluer. 
Soulignons et célébrons leur 
rôle majeur!
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L’industrie des transports:
UN MOTEUR DE PROGRÈS

Le camionnage, une industrie 
indispensable aux multiples face
 es!

Pour un grand nombre d’entreprises, le camionnage reste le moyen par excellence de déplacer des marchandises afi n qu’elles 
soient livrées aux clients de façon optimale. Sur de courtes ou de longues distances, ce� e méthode permet en eff et d’approvi-
sionner des industries locales, nationales et internationales. 

UN RÔLE ÉCONOMIQUE CENTRAL
Il existe une multitude de secteurs qui dépendent du camionnage pour 
assurer leur succès économique. Parmi ceux-ci fi gurent la foresterie, la 
construction, l’agriculture, l’exploitation minière, et ainsi de suite. À titre 
d’exemple, le bois récolté en forêt a besoin d’être transporté vers une 
scierie pour y être transformé. Ce nouveau bois d’œuvre est ensuite 
transféré vers des entreprises qui produisent des meubles, lesquels sont 
fi nalement livrés aux clients, le tout par camion. 

Il est donc facile de comprendre à quel point ce type de service est central 
dans la chaîne d’approvisionnement. La même logique s’applique aux 
entreprises œuvrant dans le domaine de l’alimentation : les produits ré-
coltés au champ sont acheminés aux installations de transformation et 
d’emballage, puis déplacés jusqu’aux épiceries qui les vendent aux 
consommateurs. 

UNE VARIÉTÉ DE COMPÉTENCES
Au Canada, les conducteurs et conductrices de camion représentent une 
grande proportion des travailleurs dans le secteur du camionnage et de 
la logistique, soit près de 40 %. Ainsi, le métier de camionneuse ou de 
camionneur nécessite forcément un permis de conduire adéquat pour 
opérer des véhicules lourds, mais il requiert aussi d’autres compétences. 
Il faut notamment organiser la logistique des voyages, savoir comment 
répartir et sécuriser les marchandises pour éviter les accidents et être 
en mesure d’eff ectuer certaines réparations mécaniques d’urgence. 

En outre, ces travailleuses et travailleurs représentent le visage de leur 
employeur. En étant en contact étroit avec la clientèle, ils ont un impact 
sur sa satisfaction et sa fi délisation. Il s’agit d’une profession qui possède 
à la fois un côté pragmatique et une dimension relationnelle.

Si vous cherchez une carrière enrichissante, renseignez-vous 
sur les métiers liés à ce
 e industrie dynamique!

CORPORATION DE  
TRANSPORT ADAPTÉ  
DE SEPT-ÎLES INC. (CTASI)

Les réservations se font 
24 heures à l’avance 
du lundi au vendredi  
entre 9 h et 12 h 
et entre 13 h et 17 h.

Pour information ou réservation :
652, avenue De Quen, Sept-Îles

418 962-7111

Les services de transport 
collectif et adapté pour la 

région de Sept-Îles et environs. 19
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L’industrie des transports:
UN MOTEUR DE PROGRÈS

L’industrie des transports regorge de faits surpre-
nants et méconnus. En voici quatre qui pourraient 
vous étonner!

1. LE TRAIN LE PLUS RAPIDE AU MONDE
Si le Shanghai Transrapid chinois et le TGV français 
ont respectivement atteint les 501 km/h et les 574 
km/h, le SCMaglev japonais a établi un record de vi-
tesse de 603 km/h en 2015. Ce modèle à sustentation 
magnétique sera normalement mis en service en 
2027, sans toutefois excéder les 505 km/h dans un 
contexte commercial (mais, tout de même!).

2. LE TRANSPORT LE PLUS ÉCOLOGIQUE POUR LES MARCHAN-
DISES
Peu de gens sont conscients que le bateau est — de 
loin — moins énergivore que le train ou le camion. En 
effet, pour chaque litre de carburant, une tonne de 
marchandises parcourra en moyenne 243 km en na-
vire, contre 213 km en train et 35 km en camion.

3. LES BOÎTES « NOIRES » DES AVIONS
Ces précieux enregistreurs de vol sont en fait… 
orange! Leur couleur vive permet de mieux les repé-
rer parmi les débris d’un avion après un accident. Les 
anciens modèles contenaient des pellicules sensibles 
à la lumière et devaient être installés dans l’obscurité, 
d’où le nom « boîte noire ».

4. LES STATIONS DE MÉTRO FANTÔMES
Le métro de Paris comporte environ une dizaine de 
stations fermées au public. Certaines ont été jugées 
trop peu rentables, tandis que d’autres n’ont tout sim-
plement jamais été ouvertes. L’une d’entre elles est 
utilisée pour des tournages cinématographiques.

Le monde des transports est vaste. Il suffit d’explorer 
ses multiples facettes pour découvrir une panoplie de 
choses fascinantes!

LE SAVIEZ-VOUS?
4 faits intéressants sur le monde des transports

Transport ferroviaire Tshiuetin, toujours présent 
pour la communauté, avec ses nombreux services.

148, boulevard Daniel-Vachon
418 960-0982
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La justice fait face à divers enjeux  : 
accessibilité, délai et main-d’œuvre. 
Le Barreau du Québec a entamé une 
réflexion collective, afin d’améliorer 
son système. Un forum avec ses divers 
acteurs était au calendrier, le 14 mai, à 
Sept-Îles.

Sylvain Turcotte

Le bâtonnier du Québec, Me Mar-
cel-Olivier Nadeau, est clair. La justice 
a des défis importants à relever. « Mais 
on est optimiste qu’avec la part des 
citoyens, la part des acteurs de justice, 
on va relever les défis auxquels on fait 
face », assure-t-il. 

Le Barreau du Québec est à prendre 
le pouls des juristes, mais aussi des 
citoyens touchés par le système judi-
ciaire. Jeudi dernier, c’est à Sept-Îles 
que le forum 2026, Ensemble pour bâtir 
la justice de demain, s’est arrêté.

Un des enjeux qui touchent particu-
lièrement le système judiciaire à Sept-
Îles : le recrutement et la rétention de la 
main-d’œuvre chez les avocats, particu-
lièrement chez les criminalistes.

Outre l’aide juridique, ils sont peu nom-
breux. L’heure de la retraite sonnera 
éventuellement pour Me Michel Savard 
et Me Jean-Luc Desmarais, et la relève 
ne cogne pas aux portes.

« Je pense que pendant plusieurs 
années, la justice a négligé de faire la 
promotion de la pratique sur l’ensemble 
du territoire québécois. Nous [le Bar-
reau], on a saisi ça il y a déjà quelque 
temps. On a lancé un programme de 
rétention et de valorisation de la pra-
tique en région, avec différentes initia-
tives », de dire le bâtonnier du Québec.

Il parle de la mise en place de bourses 
(8 000 $) pour les stages du Barreau en 
région, dont la Côte-Nord parmi celles 
prioritaires, et d’une carte interactive 
des besoins pour chaque district et 
domaine de droit, afin d’arrimer l’offre 
et la demande. Des capsules de pro-
motion et de valorisation sont aussi 
réalisées.

« Des initiatives sont prises au niveau 
plus macro, pour plusieurs régions du 
Québec simultanément, qui visent à 
moyen long terme à vraiment repeu-
pler la profession un peu partout au 
Québec, mais qu’à court terme, puis 
dans un aspect plus micro-intervention, 
de s’intéresser spécifiquement à ce qui 
peut survenir, par exemple, en droit 
criminel à Sept-Îles […] Chaque région 
a un peu son contexte, puis aussi ses 
besoins à court terme », souligne-t-il.

Me Marcel-Olivier Nadeau qualifie 
donc la situation d’urgente à Sept-
Îles avec les retraites annoncées et la 
capacité de la profession à combler les 
besoins. 

« Quand il manque, par exemple, de 
personnel dans les palais de justice, ça 
ne relève pas du marché, ça relève de 
l’intervention de l’État ».

Et à propos du gel des embauches, 
le bâtonnier a repris les paroles du 
sous-ministre de la justice disant « que 
toute coupure additionnelle en justice 
allait causer des libérations par erreur, 
des détentions injustifiées et des crimes 
impunis ».

« La justice est un service essentiel, mais 
on est le parent pauvre, dit-il. La justice 
est essentielle pour que les citoyens 
aient confiance dans la démocratie et 

confiance dans leurs institutions. »

Le citoyen

Avec la tournée de ce forum, le Barreau 
du Québec veut aussi donner la parole 
aux citoyens.

« C’est de voir avec eux leur expérience 
de justice, sans filtre, ça fait un impor-
tant ressenti. On veut construire avec 
eux une justice plus humaine, une jus-
tice moins coûteuse, une justice moins 
longue », indique Me Nadeau. 

Les principaux défis sont l’accompa-
gnement, l’écoute et rendre le système 
judiciaire plus simple pour les per-
sonnes les plus vulnérables. 

« Il faut comprendre que pour les 
citoyens de la classe moyenne, le prin-
cipal enjeu, c’est les coûts reliés à la 
justice. […] En matière civile et familiale, 
ça coûte cher », indique-t-il.

Un coût imposé par les délais du pro-
cessus judiciaire, mais qui touche aussi 
l’humain. 

« Quelqu’un qui est aux prises avec un 
dossier civil, par exemple de vice caché, 
pendant des années, il y a un coût 
énorme au niveau humain. Quelqu’un 
qui est pris dans un dossier de nature 
familiale pendant plusieurs années, il 

y a un coût franchement important au 
niveau humain. C’est pour ça que c’est 
presque aussi important de réduire les 
délais que de réduire les coûts ».

Le bâtonnier ne met pas la faute sur les 
avocats.

« On est dans un système capitaliste. 
Les taux se fixent avec le marché, puis 
les coûts de la vie se fixent avec le 
marché. »

Pour l’arrêt du forum à Sept-Îles, des 
rencontres étaient prévues avec une 
victime d’agression sexuelle, une 
victime de violences conjugales, une 
intervenante au CALAC par rapport 
aux maisons d’hébergement pour les 
femmes victimes de violences et aussi 
une femme autochtone qui a fait face à 
des accusations criminelles.

  « Il ne faut pas juger de ce que ces 
gens-là viennent nous dire. On entend 
directement de leur bouche leur expé-
rience de justice. C’est la matière brute 
qui nous permet de voir comment le 
Barreau du Québec on peut s’améliorer 
comme professionnels », explique Me 
Marcel-Olivier Nadeau.

Il évoque aussi qu’au-delà des services 
de justice, ça prend des services com-
munautaires, des services de première 
ligne.

Avec ces forums, le Barreau veut donc 
voir comment il peut mieux accompa-
gner ses membres dans la représen-
tation des personnes vulnérables et 
des citoyens de la classe moyenne, et 
aussi en venir à des recommandations 
à adresser au gouvernement « pour 
prioriser les bonnes choses ».

Est-ce que la justice est appelée déjà à 
changer ?

« Je pense que oui. Je pense qu’en 
matière civile et familiale, on en est là », 
dit Me Nadeau. Un rapport final sur 
cette réflexion viendra au cours de l’été.

Le bâtonnier du Québec, Me Marcel-Olivier Nadeau, était à Sept-Îles le 14  mai pour les 
Forums 2026 : Ensemble pour bâtir la justice de demain du Barreau du Québec. Photo Sylvain 
Turcotte

Le Barreau du Québec en réflexion pour 
une justice plus accessible
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« On est très contents de pouvoir 
annoncer qu’on va rouvrir le phare 
cette année », a indiqué la présidente 
de la Corporation du Phare de Pointe-
des-Monts, Danielle Dumont.

Le phare avait dû demeurer fermé l’an 
dernier en raison d’enjeux administra-
tifs liés au bail permettant à l’organisme 
d’utiliser les bâtiments appartenant au 
gouvernement fédéral et gérés par la 
SODEC.

« On était insistants, on ne pouvait 
pas laisser le phare fermé cette année 
encore », ajoute Danielle Dumont.

Après plusieurs discussions, une nou-
velle entente a fi nalement été conclue. 
Celle-ci permettra à l’organisme de 
reprendre ses activités, même si cer-
taines restrictions demeurent.

La maison du gardien ne pourra 
notamment pas être utilisée comme 

auberge touristique, puisqu’elle ne 
répond plus aux normes nécessaires 
pour accueillir des visiteurs.

« C’est un lieu historique. Tout ça coûte 
très cher », explique la présidente, en 
référence aux travaux qui seraient 
nécessaires pour remettre certains 
espaces aux normes.

Elle servira toutefois à loger les 
employés.

« C’est diffi cile d’avoir des employés 
à distance, c’est quand même très 
éloigné », souligne la présidente. Le 
bâtiment servira seulement à les loger.

Des aides fi nancières

L’organisme pourra compter cette 
année sur plusieurs programmes 
d’aide afi n d’assurer la réouverture du 
site et l’embauche de personnel.

Le phare bénéfi cie notamment du 
Programme d’aide au fonctionnement 
pour les institutions muséales (PAFIM), 
auquel il a accès grâce à son agrément 
muséal. Selon la présidente, l’aide 
accordée dans le cadre du programme 
a récemment été augmentée par le 
gouvernement du Québec.

Le site a également reçu un soutien de 
13 000 $ du ministère de la Culture afi n 
d’aider au redémarrage des activités.

D’autres partenaires contribuent au 
projet comme ID Manicouagan, Tou-
risme Côte-Nord et Culture Côte-Nord.

Un attrait important pour la région

La présidente estime que la réouver-
ture du phare aura des retombées 
positives pour l’ensemble de la Côte-
Nord. Elle affi rme que plusieurs tou-
ristes se rendaient tout de même sur 

place l’an dernier avant de constater 
que le site était fermé. « Les gens 
étaient déçus », raconte-t-elle. « Pour la 
Côte-Nord, c’est un petit bijou. »

Selon elle, des visiteurs provenant du 
Québec, du reste du Canada et même 
d’Europe fréquentent habituellement 
le phare.

Tout comme les années précédentes, 
plusieurs activités sont prévues pour la 
saison estivale.

L’organisme prévoit notamment tenir 
des soirées d’observation d’étoiles 
avec télescopes ainsi que le retour de 
l’événement « J’aime mon ph’art », une 
journée où des artistes de la région 
sont invités à peindre sur le site.

La Journée des phares, célébrée 
partout au Québec le 13  juillet, sera 
également soulignée avec animations 
et activités pour les visiteurs.

Un changement d’équipe

Cette année, c’est un nouveau conseil 
d’administration qui a pris les rênes 
de la corporation. « C’est une équipe 
dynamique qui a vraiment le phare à 
cœur », assure Danielle Dumont.

L’organisme a également procédé à 
l’embauche d’une nouvelle directrice 
générale, Nesline Thouta, qui travail-
lera au développement du site au 
cours de la prochaine année.

Le Phare de Pointe-des-Monts a déjà des activités prévues à son calendrier cet été. Photo 
Facebook

Danielle Dumont est la présidente de la 
Corporation du Phare de Pointe-des-Monts. 
Photo Facebook

Le Phare de 
Pointe-des-Monts 
rouvre ses portes
Après avoir fermé l’année dernière, le Phare de Pointe-des-Monts rouvrira 
fi nalement ses portes cet été. Les visiteurs pourront le visiter du 23 juin au 
12 septembre grâce à une nouvelle entente de location avec la Société de 
développement des entreprises culturelles (SODEC).

 Morgane Busson 
 mbusson@lemanic.ca

I N I T I A T I V E  D E  J O U R N A L I S M E  LO C A L

« On était insistants, 
on ne pouvait pas 

laisser le phare fermé 
cette année encore. »

—Danielle Dumont
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Votre prochain remplissage d’eau pourrait à la fois prendre soin de 
l’environnement, favoriser vos saines habitudes de vie et vous faire prendre 
contact avec l’innovation. Une visite s’impose vers la solution qui réunit 
les dimensions Environnementales, Sociales et de Gouvernance (ESG). Le 
concept est simple : La station d’eau à l’écran tactile comme votre téléphone 
(téléchargez même l’application sur Apple store si vous voulez). Du bout du 
doigt, combinez à coût raisonnable, des saveurs naturelles, des vitamines 
ou des électrolytes ou remplissez gratuitement votre gourde d’eau 
fraîche fi ltrée. 

Bénéfi que pour l’Environnement, chaque remplissage de gourde permet de 
réduire l’utilisation des contenants à usage unique. La station compteur à 
l’écran, transforme votre geste en impact collectif mesurable. Notre région 
indique presque 3000 mille contenants à usage unique évités. 

Sur le plan Social, la Station Kupa facilite l’accès à l’hydratation bonne pour 
la santé, dans les milieux de travail, les centres sportifs, les lieux touristiques 
et les événements. Une station de remplissage d’eau comme celle-ci permet 
de diminuer la consommation des boissons riches en sucre et en caféine.

Du point de vue de la Gouvernance, elle permet aux organisations de 
démontrer concrètement leur engagement envers le développement 
durable grâce une initiative innovante avec indicateur qui valide leur image 
responsable. 

N’hésitez pas, remplissez votre gourde d’eau fraiche, de saveurs et 
d’électrolytes lors de vos prochaines balades ou entrainements :

• Centre des congrès de Sept-Îles
• l’Accueil des croisiéristes du Port de Sept-Îles
• Centre sportif de Port-Cartier
• En location lors d’évènements

La SADC par le projet Synergie 138 soutient l’émergence de solutions 
concrètes comme la Station Kupa, où l’innovation et l’économie circulaire 
se rencontrent pour générer des retombées positives sur le territoire. 
Grâce au réseau de développement durable de la SADC, Distribution MR de 
Port-Cartier vend et loue la station Kupa pour la Côte-Nord. Pour 
informations sur la disponibilité de la Kupa : contact@maximerichard.ca

STATION KUPA:TRANSFORMER VOTRE 
GOURDE EN ÉCONOMIE CIRCULAIREPU

BL
IR
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Derrière les étalages bien garnis et les sourires de Derek et Emilie se trouve 
une entreprise qui relève des défi s de tailles qui jonglent avec la rentabilité, 
l’engagement communautaire et les pratiques responsables.

L’épicerie de proximité qui évite des Gas à eff et de serre
La production sur place de produit frais et l’achat en vrac, évite des milliers de 
kilomètres de cheminement de produits industriels par la route par année et 
limite la gestion résiduelle insoupçonnée par les importations. Aussi, bien que 
cela représente un coût supplémentaire, l’entreprise privilégie des emballages 
plus responsables, fabriqués à partir de matières recyclées et recyclables, pour 
la vente de ses produits.

Poser un regard 
structuré sur ses 
pratiques d’aff aires
L’accompagnement en 
Environnement, Social 
et Gouvernance (ESG) 
off ert par la Société d’aide 
au développement de 
la collectivité (SADC) 
a permis à Espace D 
Saveurs de prendre du 
recul et de porter un regard 
structuré sur ses pratiques 
d’aff aires. Cette démarche 
a mis en lumière les nombreuses actions déjà en place, tout en faisant émerger 
de nouvelles pistes de développement prometteuses. 
Parmi celles-ci, l’optimisation énergétique et l’intégration d’innovations 
technologiques représentent des avenues particulièrement intéressantes pour 
améliorer davantage la performance environnementale et économique de 
l’entreprise.

Une entreprise enracinée 
dans sa communauté
L’entreprise soutient ses partenaires 
locaux, visite leurs installations, fait 
la promotion de leurs produits frais 
et contribue ainsi concrètement à la 
santé de sa communauté par une 
alimentation saine. Ses partenariats 
avec les producteurs, et artisans 
locaux démontrent une volonté claire 
de faire rayonner l’achat local, et de 
contribuer au dynamisme de Port-
Cartier.

Espace D Saveurs : l’épicerie  fi ne au cœur du 
développement durable à Port-Cartier

améliorer davantage la performance environnementale et économique de 

Accompagnement 
Environnement, Social et 

Gouvernance (ESG) sans frais 
jduchesne@sadccote-nord.org
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« Lors d’un festival international de 
danse folklorique, nous avons ren-
contré des Hongrois qui nous ont 
montré des pas », explique Marianne 
Valcourt.

Au cours de l’année, ses acolytes cho-
régraphes et elle ont tâché d’allier la 
danse traditionnelle hongroise, sou-
vent pratiquée en couple, au réper-
toire habituel de Tam ti delam.

La troupe de trente danseurs a répété 
près de six heures par semaine depuis 
septembre, pour arriver à présenter 
le spectacle annuel.

« À la fi n de l’année, on devient comme 
une famille ! », lance Mme Valcourt.

La troupe

Fondé en 1980, Tam ti delam est un 
incontournable du paysage culturel 
septilien. Cette organisation à but non 

lucratif a pour mission de promouvoir 
la danse traditionnelle québécoise, 
en offrant des cours à des groupes 
d’âge variés et en présentant des 
spectacles.

Bien que son objectif principal soit de 
faire découvrir du répertoire au public 
septilien, la troupe peut s’enorgueillir 
d’avoir fait plusieurs prestations dans 
des festivals internationaux, de l’Amé-
rique jusqu’à l’Europe.

C’est dans ce type d’événements que 
les trois chorégraphes bénévoles 
puisent de nouvelles sources d’ins-
piration. Par ailleurs, Tam ti delam 
compte plusieurs musiciens dans ses 
rangs, dont l’amour du folklore qué-
bécois égale celui des danseurs.

Tendre le fl ambeau

La camaraderie règne indéniable-
ment chez les apprentis de l’école de 

danse de Tam ti delam. Bon nombre 
de jeunes ayant suivi des cours à l’en-
fance deviennent enseignant à l’ado-
lescence. Marianne Valcourt, pour sa 
part, est la fi lle d’un ex-danseur de la 
troupe. Elle a suivi les enseignements 
de Marie-Ève Gagnon pendant plu-
sieurs saisons, avant de quitter la 
région.

Les quelques années passées à l’ex-
térieur de sa région natale n’ont pas 
fait tarir sa passion pour la danse folk-
lorique. Elle codirige maintenant le 
spectacle de fi n d’année avec la pro-
fesseure de son enfance et a inventé 
avec elle les pas de la chorégraphie.

« Les plus vieux nous tendent le fl am-
beau », résume-t-elle.

Un engouement qui ne dérougit pas

Alors que la danse professionnelle 
en région connaît des défi s très 
importants, les inscriptions aux cours 
de Tam ti delam se maintiennent. Le 
public, pour sa part, répond présent. 
Preuve à l’appui ; le spectacle est à 
guichet fermé pratiquement tous les 
ans.

« Le public fait partie du spectacle », 
explique la chorégraphe Marianne 
Valcourt. « Chaque année, l’énergie 
de la troupe est contagieuse et le 
public le ressent », poursuit-elle, pour 

expliquer les succès de sa troupe.

Le spectacle annuel de Tam ti delam 
se tiendra à la salle Jean-Marc Dion en 
deux représentations, les 23 et 24 mai 
2026. Bien que le contenu global des 
deux spectacles soit identique, un 
élément majeur les différencie ; les 
plus jeunes danseurs ne danseront 
que le dimanche.

Les danseurs de Tam ti delam en pleine prestation. Photo Optik 360

L’affi che offi cielle du spectacle annuel. Photo 
Tam ti delam

Spectacle annuel de Tam ti delam 

Giguer entre 
tradition et 
modernité

« On porte nos bagages dans nos pieds », lance la chorégraphe et codirectrice 
de Tam ti delam Marianne Valcourt, qui assure que la troupe sera fi dèle à ses 
habitudes. Lors de leur spectacle annuel, les danseurs rendront hommage 
au folklore musical québécois, transmis de génération en génération, tout 
en intégrant des éléments plus modernes qui dépassent les frontières de la 
belle province.

 Edmond Sauvé
 esauve@lenord-cotier.com

C O L L A B O R A T I O N  S P É C I A L E
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Le nouveau numéro de La revue d’his-
toire de la Côte-Nord, lancé pendant 
le Salon du livre , présente des photos 
méconnues du public revisitant la vie 
des Septiliens au moment de la créa-
tion officielle de la ville.

Edmond Sauvé,  
collaboration spéciale

« Même si on sait très bien que le 
territoire des Sept-Îles est fréquenté 
depuis des millénaires, il est fasci-
nant de se plonger dans le Sept-Îles 
des années  1950, au moment de sa 
création officielle », explique Steve 
Dubreuil, un des contributeurs assi-
dus du périodique.

Certes, les photos témoignent de 
l’omniprésence de la religion — on y 
voit par exemple Mgr Labrie donner 
un sermon devant toute la ville sur le 
perron de l’église — mais on constate 
également l’émergence d’une ville de 
loisirs et de sports.

Les photos d’archive montrent une 
ville qui sait être festive lors des 
moments de joie comme le Carnaval, 
mais qui a aussi des égards pour des 
moments plus solennels, comme la 
commémoration de l’armistice.

La revue

« À défaut d’avoir un cours d’histoire 
de la Côte-Nord pour tous, nous avons 
La revue », résume Steve Dubreuil.

Anthropologue de formation et cher-
cheur au Musée régional, M. Dubreuil 
milite pour une démocratisation des 
connaissances historiques du terri-
toire. La revue d’histoire de la Côte-
Nord en est un bon exemple. Même 
si les plumes aiguisées de quelques 

universitaires y contribuent, la majo-
rité des textes est soumise par le 
grand public.

Les sociétés historiques du Golfe 
et de la Côte-Nord unissent ensuite 
leur force pour réviser les textes et 
les organiser, de sorte que chaque 
numéro couvre la Côte d’est en ouest. 
Comme M.  Dubreuil est également 
chercheur au Musée régional, son 
travail permet d’agrémenter les textes 
d’informations nouvelles, ou de pho-
tographies originales.

« La collaboration va dans les deux 
sens », affirme-t-il. « Les expositions du 
Musée s’inspirent parfois des textes 
parus dans la revue », poursuit-il, 
citant l’exemple de l’exposition sur 
Schefferville.

Le travail méticuleux des archivistes du 
point de service septilien de la BAnQ 
(Bibliothèque et Archives nationales 
du Québec) permet également de 
déterrer des documents inédits. C’est 
d’ailleurs une archiviste, Mme  Gene-
viève Rozon-Charbonneau, qui signe 
la chronique photographique du 
75e anniversaire de Sept-Îles.

La petite histoire

Parmi les quatorze textes du nouveau 
numéro de la revue, l’article intitulé 
« Communau-thé » fait saillie. Ce cha-
pitre rédigé par Stephen Kohner, un 
enseignant retraité, se penche sur les 
thés sociaux, très populaires auprès 
des communautés anglophones de 
Sept-Îles et de Baie-Comeau.

Cette activité communautaire forte-
ment influencée par les mœurs bri-
tanniques — on y boit du thé dans des 
tasses en porcelaine anglaise — est 
une tradition bien ancrée sur la Côte-

Nord et permet de venir en aide aux 
plus démunis.

Ainsi, cet article illustre bien la mission 
de la revue.

« On a assez parlé de Jacques Cartier », 
affirme Steve Dubreuil. « L’histoire la 
plus importante à raconter, c’est celle 
des petites gens », conclut-il.

La revue est disponible dans plusieurs 
points de vente sur la Côte-Nord 
comme les librairies, les musées et les 
archives nationales.

Steve Dubreuil (au centre) présente le nouveau numéro de la revue d’histoire de la Côte-Nord. 
Photo Musée régional de la Côte-Nord

Lancement annuel de La revue d’histoire de la Côte-Nord 

Des photos inédites soulignent le 
75e anniversaire de Sept-Îles

« À défaut d’avoir un 
cours d’histoire de la 
Côte-Nord pour tous, 

nous avons La revue. »

 —Steve Dubreuil
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ENVIE DE VOUS FAIRE REMARQUER?
Contactez votre conseillère en solutions médias 

dès aujourd’hui, et atteignez de nouveaux sommets!

Avec vos experts locaux en publicité,

VISEZ TOUJOURS 
PLUS HAUT!
Quand vient le temps d’annoncer, l’expérience 
compte pour beaucoup. Notre équipe des ventes 
possède le savoir-faire et les connaissances 
nécessaires pour créer des campagnes 
publicitaires qui rehausseront votre visibilité. 

Nous vous accompagnons, 
de l’idée à sa réalisation!

dès aujourd’hui, et atteignez de nouveaux sommets!

418 960-2090 | lenord-cotier.com

NOËLLE MARSH
418 960-2090 POSTE 2402

NMARSH@LENORD-COTIER.COM

NADINE JENNISS
418 960-2090 POSTE 2403

NJENNISS@LENORD-COTIER.COM
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Le Réseau des Organisateurs de 
Spectacles de l’est du Québec 
(ROSEQ) lance sa 39e  tournée esti-
vale avec une programmation de 
144 représentations dans 20 salles et 
lieux de diffusion, dont plusieurs sur 
la Côte-Nord. 

Johannie Gaudreault

Au total, 22 artistes prendront la route 
entre juin et septembre pour aller à 
la rencontre du public de l’Est-du- 
Québec.

La pianiste et compositrice Viviane 
Audet agit à titre de porte-parole 
de cette nouvelle édition du Réseau 
d’été 2026. L’artiste présentera égale-
ment 14 représentations de son spec-
tacle Le piano et le torrent, inspiré de 
son plus récent album instrumental.

« Je suis très touchée et honorée de 
porter le chapeau de porte-parole du 
ROSEQ cet été, parce que dans mon 
enfance et mon adolescence, j’ai vu 
tellement de spectacles du ROSEQ 
qui m’ont marquée », affirme-t-elle par 
voie de communiqué.

L’artiste souligne également l’im-
portance du réseau culturel dans 
les régions de l’Est-du-Québec. « Le 
ROSEQ d’été, c’est un pont magni-
fique entre les artistes et les specta-
teurs qui habitent l’est du Québec, 
mais aussi les touristes qui viennent 
découvrir notre magnifique coin du 
monde », ajoute-t-elle.

La programmation  2026 réunira des 
artistes issus de plusieurs disciplines 
artistiques. Du côté de la chanson, le 
public pourra notamment voir Louis-
Jean Cormier, Gilles Valiquette, Les 
Hay Babies, Martin Giroux ainsi que 
Guillaume Arsenault.

Les amateurs de musique tradi-

tionnelle, jazz, blues et musiques 
du monde pourront aussi assister 
aux spectacles de Le Diable à cinq, 
Habana Café et The Big O String 
Band. Le volet humour fera quant 
à lui place à Guillaume Pineault, 
Richardson Zéphir, Coco Belliveau et 
Sam Vigneault. La comédienne Louise 
Latraverse présentera pour sa part 
son spectacle L’amour crisse.

Le ROSEQ mettra également en 
lumière la relève avec la tournée du 
spectacle Un champ de fleurs qui 
pousse sur l’effondrement du monde, 
une création issue du projet Les 
Flambettes. Cette œuvre collective 
rassemble les artistes Alex LeBlanc, 
Gabriella Olivo, Liliane Pellerin et 
VALOIS.

Sur la Côte-Nord, plusieurs diffuseurs 
accueilleront les artistes du Réseau 
d’été, notamment le Comité de spec-

tacles « Par Natashquan », le Comité 
de spectacle de Havre-Saint-Pierre, la 
Corporation de la Salle de spectacle 
de Sept-Îles, le Café-théâtre Graffiti 
de Port-Cartier, le Comité de spec-
tacles de Forestville, le Festival de 
la chanson de Tadoussac, le Centre 
culturel Tshissenitamun Mitshuap 
de Mani-Utenam ainsi que Fermont 
Spectacles.

Créé en 1987, le Réseau d’été consti-
tue l’une des principales initiatives du 
ROSEQ pour favoriser la circulation 
des arts vivants dans les régions de 
l’Est-du-Québec et soutenir la dif-
fusion de spectacles en dehors des 
grands centres urbains.

La programmation complète du 
Réseau d’été 2026 est disponible sur 
le site du ROSEQ et les billets sont 
vendus directement par les diffuseurs 
participants.

Les Hay Babies participent au Réseau d’été du ROSEQ. Photo Elizabeth Landry

Viviane Audet est la porte-parole du Réseau 
d’été 2026. Photo Marjorie Guindon

Louis-Jean Cormier sera de passage dans 
sa région puisqu’il fait partie des artistes du 
Réseau d’été. Photo Fabiola Bouchereau

ROSEQ

Le Réseau d’été reprend la route

MARÉES
Sept-Îles
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2026-05-20 (MER)
HEURE (M) (PI)

04:51 3.269 10.7
11:38 0.203 0.7
17:33 2.149 7.1
23:13 0.460 1.5

2026-05-21 (JEU)
HEURE (M) (PI)

05:46 3.088 10.1
12:36 0.356 1.2
18:31 2.073 6.8

2026-05-22 (VEN)
HEURE (M) (PI)

00:12 0.613 2.0
06:45 2.864 9.4
13:36 0.502 1.6
19:35 2.039 6.7

2026-05-23 (SAM)
HEURE (M) (PI)

01:20 0.752 2.5
07:49 2.630 8.6
14:36 0.617 2.0
20:43 2.069 6.8

2026-05-24 (DIM)
HEURE (M) (PI)

02:35 0.836 2.7
08:57 2.423 7.9
15:34 0.694 2.3
21:49 2.166 7.1

2026-05-25 (LUN)
HEURE (M) (PI)

03:53 0.838 2.7
10:06 2.265 7.4
16:27 0.737 2.4
22:48 2.309 7.6

2026-05-26 (MAR)
HEURE (M) (PI)

05:04 0.774 2.5
11:10 2.163 7.1
17:14 0.752 2.5
23:38 2.466 8.1
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C’est le 13 mai au centre des congrès 
de Sept-Îles qu’a eu lieu la deuxième 
édition de l’événement Oser réussir, 
organisé par la MRC de Sept-Rivières, 
durant lequel le succès de plus de 
35 entrepreneurs a été souligné.

Manuel Paradis

« Nous souhaitons souligner les 
efforts que font les entreprises et 
les entrepreneurs pour démarrer 
et réussir leurs projets d’affaires », 
soutient Luc Morency, directeur du 
soutien aux entreprises à la MRC. « On 
accompagne des entreprises à toutes 
les phases de développement, que 
ce soit le démarrage, l’expansion, la 
modernisation, les finances et aussi 
pour le transfert et la relève. Faire 
connaître nos services est aussi un des 
objectifs de notre événement, qu’on 
souhaite refaire chaque année. »

Parmi les entreprises dont le succès a 
été souligné lors de l’événement, on 
retrouve entres autres Katak, Signa-

lisation MR, le Salon Nord-Quilles, 
Métal  7, Élan Stratégies et commu-
nications, le Marché Napoléon et la 
coopérative les Norkotières.

M. Morency rappelle que les services 
de son équipe peuvent aussi être 
utilisés pour l’élaboration de dossiers 
et de plans d’affaires, et que, grâce à 
un financement du gouvernement du 
Québec renouvelé pour trois ans, c’est 
deux ressources qui sont disponibles 
pour fournir de l’aide technique aux 
entreprises.

La MRC fournit de plus des pro-
grammes d’aide financière et peut 
ainsi octroyer des subventions pou-
vant s’élever à 52 000  $ et des prêts 
pouvant s’élever à 250 000  $ par 
l’entremise du Fonds local d’inves-
tissement (FLI), du Fonds local de 
solidarité (FLS), du Programme de 
soutien à l’entrepreneuriat (SE) et du 
Fonds régions et ruralités (FRR).

En 2025, le département de soutien 
aux entreprises de la MRC de Sept-Ri-
vières a accompagné 126 entreprises, 
octroyé plus de 2  M$ en aide finan-
cière et réalisé près de 300 interven-
tions auprès d’entrepreneurs de la 
région. L’organisation offre gratuite-
ment des services de consultations, 
d’aide à la rédaction de plan d’affaires 
et peut aussi financer des projets 
d’entreprises à l’aide de subventions 
ou de prêts.

Parmi les 126  entreprises accompa-
gnées, 59 étaient des nouvelles entre-
prises en phase de démarrage et de 
prédémarrage. C’est 61  emplois qui 
ont été créés et 111 qui ont été main-
tenus grâce au soutien de l’équipe du 
développement économique de la 
MRC. Bien que la région soit reconnue 
pour son tissu industriel, c’est plus de 
58 % des 126 entreprises qui opèrent 
dans le commerce de détail, le service 
aux individus, l’agroalimentaire ou la 
restauration.

La nécessité d’innover encore 
mentionnée

Selon M.  Morency, l’entrepreneuriat 
va bien dans Sept Rivières.

« Notre taux de perte au niveau des 
prêts est très faible, environ 3  %, ce 
qui est encourageant. Nos entreprises 

continuent de développer même 
malgré les incertitudes, et on observe 
un faible taux de fermeture. »

Questionné sur les plus récentes 
statistiques diffusées par le conseil 
de l’innovation et Espace PME Côte-
Nord, qui soulignait qu’une entreprise 
sur deux ne ressent pas le besoin d’in-
nover et qu’une entreprise sur quatre 
craint pour sa survie, il observe qu’un 
des défis actuels se situe au niveau de 
la transformation numérique et l’auto-
matisation.

« Souvent, les entreprises de la région 
ont des carnets de commandes 
pleins, ce qui fait qu’il manque de 
temps pour innover. »

Toutefois, pour le préfet de la MRC 
de Sept-Rivières et maire de Sept-Îles, 
Benoit Méthot, il reste primordial de 
reconnaître l’audace des entrepre-
neurs de la région.

« Le développement et la diversifica-
tion de notre économie locale sont 
essentiels à la prospérité de notre 
milieu. Chaque entreprise contribue à 
la création d’emplois, à l’innovation et 
au renforcement du tissu économique 
et social de notre région. »

Luc Morency, directeur du soutien aux entreprises de la MRC de Sept-Rivières Photo Manuel 
Paradis

La MRC souligne l’audace des entreprises

Vous avez un potin ou une  
bonne nouvelle à nous raconter?  
Faites-nous parvenir une photo et un court texte d’un fait cocasse 
 ou moment heureux, au plus tard le jeudi 16 h précédant notre  

parution à : journal@lenord-cotier.com.

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE PUBLIER VOTRE POTIN MÊME SI VOUS NE GAGNEZ PAS LE CONCOURS.

valides dans les restaurants A&W de 
Sept-Îles et de Baie-Comeau.

Parmi les textes reçus  
pendant la semaine, nous ferons tirer

2 COMBOS GRATUITS
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VOUS AVEZ UN POTIN À NOUS RACONTER?
Faites nous  parvenir une  photo et un court texte d’un petit fait cocasse ou moment 

heureux, au plus tard le jeudi 16 h, précédent  parution, à journal@le nord-cotier.com.

SECONDAIRE EN SPECTACLE CÔTE-NORD
Le président d’honneur, LOUIS-JEAN CORMIER, vous invite 
personnellement à vivre l’expérience de cette manifestation 
culturelle d’envergure à titre de bénévole, en soutien à 
l’organisation locale afi n d’offrir aux 1000 jeunes artistes qui 

nous visitent, une expérience d’exception. 

Pour vous inscrire :

En personne : à l’un des 2 bureaux de 
Tourisme Sept-Îles

En ligne : https://urls.fr/ItDdRP

GALA DE FIN D’ANNÉE DES 
ASTÉRIDES DE SEPT-ÎLES

Le club de natation artistique les Astérides 
de Sept-Îles vous invite à acheter vos 
billets pour leur gala de fi n d’année sous 
le thème « Les Pays » qui se déroulera 
samedi le 23 mai.  2 représentations 
seront présentées soit à 13h et à 15h et 
l’occasion sera parfaite pour les nageuses 
de démontrer à leurs parents et amis tout 
le travail accompli lors de la saison 2025-
2026.

Vous pouvez vous procurez vos billets ici 
au cout de 12 $.

https://www.zeffy.com/fr-CA/ticketing/
gala-fi n-dannee--2026

L’ÉLYME DES SABLES REÇOIT UN DON DE 3500 $

À la suite du séjour de M. Gilles St-Amand, les membres du C.A. du 
Cercle des mycologues de Sept-Îles ont convenu de faire un généreux 
don de 3 500 $ à la résidence de soins palliatifs, l’Élyme des sables.  
Tout le personnel les remercie.

Sur la photo : Josée et Jacques Desrosiers avec Julie et Michel. 

Source : Page Facebook Elyme des sables

CERCLE DE FERMIÈRES SEPT-ÎLES 
FAIT SON TIRAGE 2026

La grande gagnante du coffre du Cercle de Fermières 
Sept-Îles 2026, Mme Fortier, a vu la chance lui sourire… deux 
fois plutôt qu’une!

Parmi des centaines de billets, elle a remporté le 1er prix et 
le 3e prix. Deux prix, un immense sourire et beaucoup de 
bonheur partagé. Bravo Mme Fortier!

Nous tentons toujours de joindre Mme Céline Villeneuve 
pour lui remettre le 2e prix.

Si jamais vous la connaissez, faites-lui signe

Source : Page Facebook Cercle des fermières de Sept-Îles

Les Récompenses A&W™sont arrivées
Accumulez des points. Obtenez des récompenses.

TÉLÉCHARGEZ L’APPLICATION 
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Organisation locale et indépendante, le Port de Sept-Îles soutient la mise en œuvre de projets durables et ambitieux sur le territoire de Sept-Îles. 
Avec sa vision de développement qui repose sur le partenariat, la participation active à la vie communautaire et le déploiement d’infrastructures portuaires 
d’envergure exceptionnelle, celui-ci demeure près de sa communauté et se démarque comme étant le premier port minéralier en Amérique du Nord.

Saviez-vous que cette page 

vous  est offerte gratuitement 

par le port de Sept-Îles? 

Si vous souhaitez vous faire 

connaître ou promouvoir un 

évènement, écrivez-nous 

avant le jeudi 16 h au :

journal@lenord-cotier.com

INVITATION
AUX ORGANISMES

DE LA RÉGION

Organisation locale et indépendante, le Port de Sept-Îles soutient la mise en œuvre de projets durables et ambitieux sur le territoire de Sept-Îles. 
Avec sa vision de développement qui repose sur le partenariat, la participation active à la vie communautaire et le déploiement d’infrastructures portuaires 
d’envergure exceptionnelle, celui-ci demeure près de sa communauté et se démarque comme étant le premier port minéralier en Amérique du Nord.

AL-ANON

Il n’est pas nécessaire de boire pour souffrir 
de l’alcoolisme. Si la consommation d’alcool 
d’une personne vous dérange, il y a de l’aide 
chez Al-Anon au 1 844 725 2666 ou www.al-
anon-quebec-est.org. Vous êtes bienvenues 
à l’une de nos réunions qui ont lieu plusieurs 
fois par semaine.

ALCOOLIQUES ANONYMES

Tu crois avoir un problème avec l’alcool? 
L’association des alcooliques anonymes (AA) 
peut t’aider à faire le point et le cas échéant, 
à t’en sortir.  Tu peux communiquer pour 
Sept-Îles, Port-Cartier et les environs au 581 
505-1361 ou sur le site web : aa89.org.

BELLE ET BIEN DANS SA PEAU

Les femmes peuvent prendre en main les ef-
fets qu’entraîne le cancer et ses traitements 
sur l’apparence. Animés par des spécialistes 
bénévoles, les ateliers sont donnés en petits 
groupes pour préserver un environnement 
de soutien accueillant. Les ateliers gratuits 
se donnent aux deux mois, au CLSC du 405, 
Brochu, à Sept-Îles. Les femmes atteintes 
de cancer sont invitées à s’inscrire sur le 
site BBDSP.ca ou auprès de votre infi rmière 
pivot en oncologie au 418 962-9761 poste 
452418 ou 1-800-914-5665.

CERCLE DES FERMIÈRES SEPT-ÎLES

Vous désirez faire partie de la plus grande 
association féminine au Québec? Votre 
abonnement annuel au coût de 38 $, vous 
permettra de participer aux nombreuses ac-
tivités et d’échanger avec d’autres membres 
sur les différentes techniques d’arts textiles 
(tricot, crochet, broderie, tissage, etc.) Une 
réunion mensuelle a lieu le deuxième lundi 
du mois, au Centre socio-récréatif, dès 19 h. 
Des rencontres sont également organisées 
les jeudis et samedis, dès 13 h, au local situé 
au 556, avenue De Quen. 

CHEVALIERS DE COLOMB

Les Chevaliers de Colomb de Sept-Îles vous 
convient à leur traditionnel déjeuner du di-
manche. Ils sont servis de 8h à 13h au local 
du 1430, boulevard laure.

CLINIQUE DE PÉRINATALITÉ SOCIALE - 
L’ENVOL

La Clinique familiale l’Envol permet une ap-
proche de la grossesse jusqu’à l’âge de 5 
ans. Services offerts pour les familles en sit-
uation de précarité : suivi de grossesse com-
plet, service médical familial (prise en charge 
de toute la famille jusqu’à ce que le dernier 
enfant ait 6 ans) et ateliers de groupes 0 à 
5 ans. Services offerts gratuitement à la Mai-
son des organismes communautaires de 
Sept-Îles (MOCSI). Pour informations : 418 
968-4964 ou https://envolsept-iles.org/cl-
inique-familiale. 

COCAÏNOMANES ANONYMES

Les Cocaïnomanes Anonymes sont ouverts 
à toute personne qui désire en fi nir avec la 
cocaïne, y compris sous forme de crack et 
toutes les autres substances qui altèrent le 
comportement, incluant l’alcool. Il n’en coûte 
rien pour devenir membre. Si vous croyez 
avoir un problème de dépendance à toutes 
substances altérant le comportement, vous 
êtes les bienvenus au Centre socio-récréatif 
de Sept-Îles chaque jeudi à 19 h 30 à la salle 
Casa.

COLLECTE DE CONTENANTS CONSIGNÉS

Le dimanche 24 mai prochain, entre 10h00 
et 16h00, les élèves du programme d’an-
glais enrichi de l’école Jean-du-Nord qui 
participent au voyage en Egypte en 2027 
passeront dans les rues de Sept-Iles afi n de 
ramasser vos contenants consignés. Ils se-
ront identifi és et accepteront aussi les dons. 
Si vous prévoyez être absents, vous pouvez 
laisser vos contenants consignés dans un 
sac à votre porte et ils les ramasseront. Nous 
vous remercions pour votre générosité.

COOPÉRATIVE LES NORKÔTIÈRES

La mission de l’organisme est de rassembler 
les femmes de la Côte-Nord par l’organisa-
tion d'activités en plein air variées dans la 
bienveillance dans le but de leur permettre 
de s’intégrer, socialiser, développer leur 
confi ance et leur autonomie et découvrir 
notre territoire et ses bienfaits.  La coopéra-
tive est un point d’ancrage pour les femmes 
de passage ou résidant sur la Côte-Nord en 
quête de social et d’activités en plein air ax-
ées sur le mieux-être. www.lesnorkotieres.ca 
et Facebook: lesnorkotieres.ca.

EKI-LIB SANTÉ CÔTE-NORD

Éki-Lib Santé Côte-Nord offre différents ser-
vices de soutien pour les personnes ayant un 
trouble alimentaire ou pour leurs proches. 
Pour info : 418 968-3960, direction@eki-lib.
com ou https://www.eki-lib.com/.

ÉQUIJUSTICE CÔTE-NORD EST

L’organisme de justice réparatrice se situe 
au 637, avenue De Quen, à Sept-Îles. Sa mis-
sion : Développer et promouvoir une justice 
équitable et accessible, en offrant une ex-
pertise en matière de justice réparatrice et 
de médiation sociale. Accompagner les per-
sonnes dans le respect de leurs droits et de 
leur dignité, dans la gestion des situations 
qu’elles rencontrent. Information: 418 962-
0173 poste 101

INFO JUSTICE CÔTE-NORD

Vous vivez une situation problématique, 
vous vous posez des questions d’ordre ju-
ridique? Info Justice Côte-Nord est là pour 
vous offrir un soutien juridique accessible, 
humain et adapté aux besoins des citoyen. 
Nous invitons les organismes communau-
taires de la région à nous contacter pour 
planifi er une séance d’information. Le droit, 
c’est à la portée de tous. Information : coten-
ord@info-justice.ca, 581-826-0088 ou sans 
frais 1-844-960-7483

PERCE-NEIGE

Les activités de l’organisme Perce-Neige qui 
rejoint les personnes touchées par le cancer 
vous convie jeudi le 21 mai à 11h30 pour son 
diner de clôture. Les participants pourront 
partager un repas, le tout avec de l’anima-
tion.  Gymnase et local de Perce-Neige Mai-
son des organismes communautaires (MOC-
SI) Pour plus d’information : 418 968-0600.

RECYK & FRIP

Pour encore mieux vous servir, Recyk & Frip 
prolonge ses heures d’ouverture. En plus de 
notre horaire habituel de midi à 16 h, nous 
vous accueillons désormais les jeudis et ven-
dredis de 17h à 20h. Toute notre clientèle est 
la bienvenue.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE 
DE LA CÔTE-NORD

Nous sommes ouverts tous les mardis soir 
de 19h à 22 h. Nous sommes situés à la Bib-
liothèque des Archives au 700 boulevard 
Laure, local 190, en face du bureau de poste. 
Des bénévoles seront sur place pour vous 
venir en aide.

TÉLÉ-BINGO ROTARY

Il y a Bingo tous les mardis, dès 18 h 15 à 
Cogeco (poste 555 TIVO / 100 EPICO). Vous 
pouvez acheter vos cartes, à Port-Cartier, 
à la Tabagie des Îles, au Couche-Tard de 
l’ouest et au Boni-Soir Shell, et à Sept-Îles, à 
l’épicerie chez Arthur, à la Tabagie Gamache, 
au Dépanneur Ultramar de l’avenue Cartier 
et au Dépanneur 7 Jours de Place Ferland.

LE BEL ÂGE

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES

Le bureau du Club est fermé jusqu'en sep-
tembre. Nous sommes toujours à la recher-
che d'une personne avec des connaissanc-
es en secrétariat ou comptabilité pour faire 
partie de notre CA. Contactez Mme An-
géline Leblanc au 418 961-3827. Le CA vous 
souhaite un très bel été.  Merci à tous les 
bénévoles qui permettent aux activités de 
bien fonctionner. 

LES JOYEUX RETRAITÉS

Le bureau est fermé pour la période esti-
vale.  Si vous avez des questions appeler 
notre présidente Leona au 418 961-5237.  
Nous reprendrons nos activités avec notre 
épluchette de maïs le 21 août nous vous sou-
haitons un bel été.
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MOTS CROISÉSREMUE-MÉNINGES ////

HORIZONTALEMENT
1. Est destiné au transport des liquides.
2. Langue sémitique — Surface de jeu.
3. Étoile très brillante — Compassion.
4. Cri sourd — Dérober.
5. Racine d’Amérique du Sud —  
 Ingénieur mort à Toulouse.
6. Fête de la naissance du Christ —  
 Palmarès.
7. Grade — Ligne osseuse —  
 Allure d’un cheval.
8. Forêt de conifères — Matrice.
9. Elle est vorace — Ciboule.
10. Qui a vu le jour — Alcooliques  
 Anonymes — Mesure de flux  
 lumineux.
11. Généralement.
12. Dirigent — Connaisseur.

VERTICALEMENT
1. Premier président des États-Unis.
2. Vieil ennui — Troublé.
3. Ornée — Prénom féminin.
4. Autour de la taille — Laps de temps  
 — Période de révolution de la Terre.
5. Récente — Ennuyeux.
6. Base d’objets divers — Petit singe.
7. De même — Batavia — À moi.
8. Coup — Partie de partie —  
 Monnaie bulgare.
9. Territoire arabe — Sueur animale.
10. Se marre — Être abattu.
11. Eau congelée — Petit toit.
12. Division du temps — Éprouvé.

Remplis la grille avec les mots qui correspondent aux 
indices. Horizontaux : de gauche à droite 

Verticaux : de haut en bas 

Chaque lettre aide un autre mot…  
alors fais travailler tes méninges !

PRÊT À RELEVER LE DÉFI ?

Émissions locales (20 au 26mai 2026) MERCREDI 20 JEUDI 21 VENDREDI 22 SAMEDI 23 DIMANCHE 24 LUNDI 25 MARDI 26
Conseil municipal de Sept-Iles 12h30 19h (direct) 21h
La messe quotidienne 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30
Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h15
Tel quel (plongez au cœur d'un événement de la région) 18h, 22h15 19h45 13h45, 20h 11h30, 20h45 12h30, 20h30 8h15, 22h 11h30, 17h
Salon du livre de la Côte-Nord (entrevues avec des auteurs) 20h 18h 10h 17h 19h 12h30, 18h 13h30
Bravo (célébrons les gens et événements de chez nous) 8h15, 22h 11h30, 19h30 13h30, 18h 11h45, 19h 12h45, 20h45 12h, 17h 20h
Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 23h 10h
Rayonnons ici (parcours inspirants faisant rayonner la Côte-Nord) 19h30 19h 12h 18h30 11h30, 22h30 10h
Cultivez votre plaisir (notre magazine culturel) 12h, 17h 8h, 20h 20h30 19h30 10h, 18h 21h 13h, 20h30
Vert la Côte (sujets liés à l'environnement) 10h, 19h 13h30 17h 13h, 18h 9h30, 18h30 21h30 8h, 12h
Dans les coulisses...(d'organismes et d'événements) 8h 17h 8h15, 20h15 13h30, 20h30 11h 12h15, 18h45 20h15
Émissions spéciales 22h 22h

NOUSTV : AU 555 (TIVO) / 100 (EPICO) HORAIRE COMPLET :  
www.nous.tv/sept-îles

Émissions en provenance du réseau: jeudi et vendredi (12h30-13h30);  
mercredi au dimanche (21h-22h); samedi et dimanche (8h-9h30)

Haïku
FaceTime

pour mieux entendre ta voix

retenir mon souffl e

Francine Langis Groupe Haïku Sept-Îles

Sept-Îles et Port-Cartier
2 ½, 3 ½, 4 ½ et 5 ½
BUREAU : 685-A, GIASSON #1

418 968-3343
Visitez notre site Internet

www.multi-logis.com

SERVICE 24/7

Logements

À LOUER
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CAMELOTS RECHERCHÉSCAMELOTS RECHERCHÉS
APPELEZ 418 960-2090 POSTE 2210

0.25 $/ LA COPIE
195 COPIES 175 COPIES

CAMELOTS RECHERCHÉSCAMELOTS RECHERCHÉS
APPELEZ 418 960-2090 POSTE 2210

0.25 $/ LA COPIE
128 COPIESPOR

T-C
ART

IER
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AVIS PUBLIC
IOC réalise des travaux majeurs à son déverseur à 
wagons. Dans le cadre de ce projet, un arrêt complet 
du déverseur est prévu du 21 mai au 2 juillet 2026.

Durant cette période, le minerai sera déchargé à 
l’aide d’une solution temporaire de déchargement 
manuel a�n d’assurer la continuité des opérations. 

Il pourrait y avoir certaines perturbations 
temporaires, telles qu’une augmentation ponctuelle 
de la poussière, du bruit ou de la circulation 
d’équipements.

IOC demeure engagée à ajuster ses pratiques et 
à mettre en place les mesures nécessaires a�n de 
réduire les impacts potentiels en fonction des 
conditions réelles.

Questions ou préoccupations :
ironore.ca – Gestion des plaintes ou 1 866 557-7254

Travaux au déchargeur 
de wagons

Les documents d’appels d’offres et informations détaillées sont disponibles par le biais 
du système électronique d’appel d’offres du gouvernement du Québec (SEAO) à 
l’adresse seao.gouv.qc.ca. L’obtention des documents est sujette à la tarification de 
cet organisme. Des garanties financières et d’autres exigences peuvent également être 
exigées dans les documents d’appel d’offres. 

Toute soumission devra, pour être validement reçue, se trouver physiquement entre les 
mains de la Ville ou de son mandataire officiel, sous pli cacheté, au Service des affaires 
juridiques situé au 700, boulevard Laure, bureau 227, Sept Îles (Québec) G4R 1Y1, 
avant l’heure et la date limite indiquées. Nos heures d’ouverture sont de 9 h à 12 h et 
13 h à 16 h du lundi au jeudi et de 9 h à 12 h 30 le vendredi.

Les soumissions seront ouvertes publiquement en présence de deux (2) témoins, dans 
les minutes suivant l’heure limite de réception. Les résultats seront publiés dès que 
possible sur le SEAO.
La Ville n’est pas tenue d’accepter la plus basse ni aucune autre des soumissions ni de 
motiver l’acceptation ou le rejet de toute soumission.
Le Service des affaires juridiques (tél. : 418 964-3205)

APPEL D’OFFRES     

A V I S  A U X  S O U M I S S I O N N A I R E S

N°  ACH1100-594
FOURNITURE DE MATÉRIAUX GRANULAIRES POUR L’ANNÉE 2026 
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le lundi 8 juin 2026

N° ING-2026-2900
ENTRETIEN PLANIFIÉ DES CONTRÔLES ET DES SYSTÈMES DE 
CHAUFFAGE, VENTILATION ET CLIMATISATION DE CERTAINS ÉDIFICES 
MUNICIPAUX   
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le vendredi 26 juin 2026

DÉCLARATION D’INTENTION DE DISSOLUTION

13 mai 2026
• Numéro d’entreprise du Québec (NEQ) : 1142218594
• Nom constitutif complet de la personne morale : RSEQ Côte-Nord  

(Réseau du sport étudiant du Québec - Côte-Nord)
• Adresse complète du siège : 9 rue De La Vérendrye Sept-Îles (Québec) 

G4R 5E3 Canada

Par la présente, la personne morale identifiée ci-dessus déclare son intention 
d’être dissoute volontairement, conformément à la Loi sur les compagnies 
(RLRQ, chapitre C-38) et aux dispositions applicables.

Cette déclaration est faite afin de satisfaire aux exigences légales préalables 
à la présentation d’une demande de dissolution auprès du Registraire des 
entreprises.

Une assemblée générale spéciale des membres pour entériner cette décision 
a eu lieu le 13 mai 2026.

Alexandre Tremblay, Président du RSEQ-Côte-Nord

Fait à Sept-Îles, le 13 mai 2026.

*Il est à noter qu’un bureau régional du RSEQ provincial, le Réseau du sport 
étudiant du Québec demeurera ouvert afin de continuer son mandat et sa 
mission envers ses écoles membres sous le grand chapeau du RSEQ.

RÉSEAU DU SPORT ÉTUDIANT DU QUÉBEC – RÉGION CÔTE-NORD
(RSEQ-CÔTE-NORD)
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Type de poste 
Permanent à temps complet à raison de 34 heures/semaine, basé à Port-Cartier ou à Sept-Îles.

Description de l’organisation
La MRC de Sept-Rivières est une corporation municipale régionale responsable de la planifi cation et du déve-
loppement du territoire, regroupant les municipalités de Sept-Îles et de Port-Cartier, ainsi qu’un vaste territoire 
non organisé. Appuyée par une équipe d’une vingtaine de personnes, elle œuvre en aménagement du territoire 
ainsi qu’au développement social, communautaire et économique de la région.

Sommaire du poste 
Le directeur ou la directrice du Service des affaires juridiques occupe un rôle stratégique au cœur de la gouver-
nance de la MRC, agissant comme personne-ressource juridique auprès du conseil, de la direction générale et 
de l’ensemble de l’organisation. À ce titre, il ou elle est responsable de de la préparation des séances du conseil, 
de l’application de la Loi sur l’accès à l’information et de la gestion du contentieux, incluant la perception des 
taxes et autres créances. La direction joue également un rôle clé en assumant la responsabilité du processus 
de gestion contractuelle, de la planifi cation des appels d’offres au suivi des ententes. Par son expertise et son 
leadership, elle contribue activement au bon fonctionnement du service et à la saine gouvernance de la MRC, 
dans un environnement stimulant où son expertise a un impact concret sur le développement du territoire.

OFFRE D’EMPLOI
DIRECTEUR OU DIRECTRICE DES AFFAIRES JURIDIQUES

De plus, il ou elle est responsable de :
▸ Conseiller la direction générale et les directeurs de 

service sur les aspects juridiques liés à leurs champs 
d’intervention;

▸ Rédiger les résolutions et élaborer l’ordre du jour 
des séances du conseil, y assister et en rédiger les 
procès-verbaux;

▸ Veiller au respect des formalités procédurales 
prévues par la Loi relativement aux résolutions, 
règlements et autres actes administratifs;

▸ Assurer la tenue à jour, la conservation et la mise 
à jour du livre des délibérations et des règlements, 
ainsi que des registres ou index connexes.

▸ Superviser la gestion documentaire et assurer 
le respect des obligations découlant de la Loi 
sur l’accès à l’information et de la protection des 
renseignements personnels;

▸ Rédiger les projets de règlements, protocoles 
d’entente, politiques administratives et de gestion.

Qualifi cations requises
▸ Posséder un diplôme universitaire en droit ou dans 

un domaine pertinent lié à l’emploi;
▸ Être membre du Barreau du Québec ou de la 

Chambre des notaires du Québec, un atout;
▸ Connaître le milieu municipal, un atout;

▸ Bonne connaissance et aptitudes avec différents 
outils technologiques;

▸ Excellente maîtrise de la langue française.

La MRC de Sept-Rivières recherche une personne 
qui se distingue par sa volonté de recherche de 
solutions, son autonomie, sa capacité à bien 
communiquer et son sens de l’organisation. Le ou la 
candidat(e) idéal(e) doit favoriser le travail d’équipe 
et avoir un sens politique développé.

La MRC offre
▸ Un salaire en fonction de l’expertise et de 

l’expérience de 86 100 $ à 143 950 $;
▸ Quatre (4) semaines de vacances dès l’embauche 

et congé équivalent à deux (2) semaines à la 
période des Fêtes; 

▸ Régime complet d’assurances collectives;
▸ Régime de retraite à cotisations déterminées;
▸ Banque annuelle de 84 heures d’absence pour 

mieux-être ou maladie, en partie monnayable à la 
fi n de l’année;

▸ Allocation annuelle de 400 $ pour des activités de 
mieux-être.

Si ce défi  vous intéresse, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae accompagné d’une lettre de pré-
sentation avant le 5 juin 2026 par courriel à : elisabeth.chevalier@mrc.septrivieres.qc.ca ou par la poste :

MRC de Sept-Rivières |  « Directeur ou directrice des affaires juridiques »
1166, boulevard Laure Sept-Îles (Québec) G4S 1C4

La date d’entrée en fonction est à convenir. Toute candidature sera traitée confi dentiellement. Seules les personnes retenues pour 
une entrevue seront contactées.

Type de poste 

Emploi permanent à temps complet à raison de 34 heures/semaine

Description de l’organisation
La MRC de Sept-Rivières est une corporation municipale régionale responsable de la planifi cation et du déve-
loppement du territoire, regroupant les municipalités de Sept-Îles et de Port-Cartier, ainsi qu’un vaste territoire 
non organisé. Appuyée par une équipe d’une vingtaine de personnes, elle œuvre en aménagement du territoire 
ainsi qu’au développement social, communautaire et économique de la région.

Sommaire du poste 

Sous la responsabilité du directeur du département Soutien aux entreprises, la personne titulaire du poste sera 
responsable des tâches suivantes :
▸ Conseiller, stimuler et accompagner les entrepreneurs dans l’élaboration de leurs projets d’affaires
▸ Informer les entrepreneurs sur les programmes disponibles et les orienter vers les ressources appropriées 

en fonction de leurs besoins
▸ Rencontrer les entrepreneurs et/ou faire des visites d’entreprise
▸ Participer à des activités ou événements reliés à la promotion de l’entrepreneuriat
▸ Supporter le directeur du département pour la production des différents rapports d’activités
▸ Exécuter toutes autres tâches connexes à la demande de son supérieur immédiat

Qualifi cations requises

Nous recherchons une personne reconnue pour la qualité de sa rédaction et son souci du détail dans la pro-
duction de documents. Elle fait preuve de débrouillardise et d’aisance dans la recherche et l’analyse de don-
nées. À l’aise avec les outils technologiques, elle travaille de façon autonome, proactive et structurée.
▸ Détenir une formation universitaire ou technique en administration des affaires, ou tout autre domaine 

d’études jugé équivalent;
▸ Posséder un minimum de 3 ans d’expérience pertinente;
▸ Excellente maîtrise du français.

La MRC offre

La MRC de Sept-Rivières offre des conditions de travail compétitives en fonction des qualifi cations et de l’expé-
rience du candidat retenu, ainsi qu’une gamme complète d’avantages sociaux tels que : 
▸ Un salaire annuel entre 67 500 $ et 84 917 $ selon les qualifi cations et l’expérience; 
▸ Trois (3) semaines de vacances dès l’embauche et congé équivalent à deux (2) semaines à la période des Fêtes; 
▸ Régime complet d’assurances collectives;
▸ Régime de retraite à cotisations déterminées;
▸ Banque annuelle de 84 heures d’absence pour mieux-être ou maladie, en partie monnayable 

à la fi n de l’année;
▸ Allocation annuelle de 400 $ pour des activités de mieux-être;
▸ Congé vendredi après-midi;

OFFRE D’EMPLOI
CONSEILLER(-ÈRE) AUX ENTREPRISES SECTEUR PORT-CARTIER

Si ce défi  vous intéresse, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae accompagné d’une lettre de 
présentation avant le 5 juin 2026 par courriel à : elisabeth.chevalier@mrc.septrivieres.qc.ca ou par la poste :

MRC de Sept-Rivières |  « Conseill(ère) aux entreprises »
1166, boulevard Laure Sept-Îles (Québec) G4S 1C4

La date d’entrée en fonction est à convenir. Toute candidature sera traitée confi dentiellement. 
Seules les personnes retenues pour une entrevue seront contactées.

La 389, pire route  
de la Côte-Nord
(JG) Nids-de-poule, chaussée 
dégradée et conditions difficiles  : la 
route 389 arrive en tête du palmarès 
régional des pires routes du Québec 
dévoilé le 12  mai par CAA-Qué-
bec. Les secteurs de Fermont et de 
Baie-Comeau figurent tous deux 
dans le classement nord-côtier. La 
route  389 est officiellement consi-
dérée comme la pire route de la 

Côte-Nord selon les automobilistes 
ayant participé à la campagne  2026 
de CAA-Québec sur les pires routes 
de la province. Les tronçons situés à 
Fermont et à Baie-Comeau occupent 
respectivement les deux premières 
positions du classement régional 
dévoilé récemment par l’organisme.

Cette campagne, tenue du 18  mars 
au 13  avril, invitait les citoyens à 
dénoncer les routes qu’ils jugent 
les plus problématiques dans leur 
région ou ailleurs au Québec. Pour 

une 11e année, CAA-Québec a com-
pilé les signalements afin de dresser 
un portrait de l’état du réseau routier 
québécois.

Sur la Côte-Nord, la route 389 domine 
largement les critiques. Reconnue 
pour ses longues portions isolées et 
ses conditions parfois difficiles, elle 
fait régulièrement l’objet de plaintes 
de la part des automobilistes, camion-
neurs et travailleurs qui l’empruntent.

À l’échelle provinciale, CAA-Québec 
rapporte que 102  routes ont été 
signalées cette année, témoignant 
« de l’ampleur du problème lié à l’état 
du réseau routier québécois ». Le 
classement est dominé par la région 
de l’Outaouais. Le chemin Pink, à 
Gatineau, arrive au premier rang des 
pires routes du Québec en 2026, suivi 
du chemin Klock et du boulevard 
Saint-Raymond, également situés 
dans la même ville.
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Atelier Laforge
AVBSI
Bistro 7
Cain Lamarre
Canadian Tire
Chez Mel et Lau
Formothane
Maison de Publicité
Map Design
Marché Napoléon

Numérik Solutions d’aff aires
Oriental du Nord
Pharmacie Horizon 
Santé (Maliotenam)
Pharmacie 
Jean-Coutu
RBA
Serrurier L. Roussel
Subway
Tourisme Côte-Nord

  PARTENAIRE PLATINE

On se revoit, volleyeuses, 
volleyeurs, partenaires et 

spectateurs, pour la 46e édition 
du 29 avril au 2 mai 2027!

Il y a le comité organisateur, les bénévoles, les 
joueuses et joueurs ainsi que les offi ciels, mais 
il y a aussi les partenaires qui rendent possible 

la tenue d’un tel événement d’envergure. 
Merci d’avoir été là pour notre 45e édition 

du 30 avril au 3 mai 2026 et de faire partie de 
cette belle et grande famille qu’est celle du 

Tournoi de volleyball Orange Alouette.

  PARTENAIRES OR 

PARTENAIRES ARGENT PARTENAIRES BRONZE

Partenaires Ami 
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Une sensation « collante » que celle de la 
pressure de l’orange par le président du 
Tournoi Orange Alouette, Jeannot Vich, et celui 
d’honneur, Gilles Lépine, un moment devenu 
coutume au VIP avec les partenaires.

Le tout premier président 
du Tournoi, en 1979, Yvan 

Méthot, présent au VIP 
Vintage du jeudi 30 avril.

L’ingrédient essentiel du tournoi, les oranges.

Les finales A, tant chez les femmes que chez les 
hommes, ont donné lieu à du jeu de haut niveau. 

Pour l’ensemble des photos de  
la 45e édition prises par le Groupe 

North Shore, visitez le  
www.tournoi-orange.com/galerie.  

Un travail d’équipe entre l’arbitre et les marqueurs.

Participants et membres du comité organisateur affichant fièrement leur look Vintage, thème de la soirée du 
samedi pour la 45e édition.

La relève du Tournoi Orange Alouette, celle des jeunes du primaire prenant part au volet mini-volley.
Pas moins de 79 équipes étaient de la partie le jeudi au gymnase de l’école Jean-du-Nord.

 Une grande famille que celle du Tournoi Orange 
Alouette, avec les membres du comité organisateur 
et les représentants des partenaires de la 45e édition, 
rassemblés pour la photo.

Plusieurs anciens ont pu se rappeler de bons 
moments lors du VIP Vintage avec notamment 
les photos, programmes et autres souvenirs 
exposés.

Le party a levé avec StrutR et le All Access 
Showband, versions Country Glam et Pop.

Quelques souvenirs de 
la 45e édition du Tournoi 
Orange Alouette, grâce à 
notre partenaire photos, 
le Groupe North Shore!
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Tournoi Orange Alouette, Jeannot Vich, et celui 
d’honneur, Gilles Lépine, un moment devenu 
coutume au VIP avec les partenaires.

Le tout premier président 
du Tournoi, en 1979, Yvan 

Méthot, présent au VIP 
Vintage du jeudi 30 avril.

L’ingrédient essentiel du tournoi, les oranges.

Les finales A, tant chez les femmes que chez les 
hommes, ont donné lieu à du jeu de haut niveau. 

Pour l’ensemble des photos de  
la 45e édition prises par le Groupe 

North Shore, visitez le  
www.tournoi-orange.com/galerie.  

Un travail d’équipe entre l’arbitre et les marqueurs.

Participants et membres du comité organisateur affichant fièrement leur look Vintage, thème de la soirée du 
samedi pour la 45e édition.

La relève du Tournoi Orange Alouette, celle des jeunes du primaire prenant part au volet mini-volley.
Pas moins de 79 équipes étaient de la partie le jeudi au gymnase de l’école Jean-du-Nord.

 Une grande famille que celle du Tournoi Orange 
Alouette, avec les membres du comité organisateur 
et les représentants des partenaires de la 45e édition, 
rassemblés pour la photo.

Plusieurs anciens ont pu se rappeler de bons 
moments lors du VIP Vintage avec notamment 
les photos, programmes et autres souvenirs 
exposés.

Le party a levé avec StrutR et le All Access 
Showband, versions Country Glam et Pop.

Quelques souvenirs de 
la 45e édition du Tournoi 
Orange Alouette, grâce à 
notre partenaire photos, 
le Groupe North Shore!
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« Chez nous, aussi loin qu’on peut se 
rendre dans les archives de la Ville 
de Baie-Comeau, il y a des archives 
de hockey. Baie-Comeau est une ville 
de hockey », lance d’entrée de jeu, 
Catherine Pellerin, coordonnatrice-ar-
chiviste à la Société historique de la 
Côte-Nord. 

L’organisation a débuté un travail 
de classement et de collecte de 
toute sorte d’archives dans le but de 
créer un livre : Baie-Comeau, ville de 
hockey. 

« C’est Émilie D’Astous qui nous a 
amené le projet en février. Elle est 
gestionnaire en documents à la Ville 
de Baie-Comeau. Comme elle est 
dans un projet de traiter les docu-
ments historiques, elle a beaucoup 
de photographies et de documents 
sur le hockey », raconte Mme Pellerin. 

La Société historique a créé un comité 
pour prendre en charge le projet. 
Elle a déjà commencé à recevoir une 
panoplie de photos, après avoir fait 
un premier appel à la population sur 
les réseaux sociaux. 

« On entre dans la phase d’identifica-
tion des photos, en plus de ramasser 
ces photos-là, tout comme les maca-
rons, les petits livres de tournoi, les 
noms d’équipe et les logos d’équipe 
et tous les autres souvenirs », indique 
Catherine Pellerin. 

Dès la fin de l’été, l’organisation inter-
pellera la population pour des séances 
d’identification selon les époques des 
photos sur lesquelles elle cherche à 

identifier les personnes. 

Toutes les époques

La Société historique est ouverte à 
recevoir tout ce que les Baie-Comois 
peuvent avoir. Les gens peuvent aller 
porter leurs photos, leurs affiches de 
tournoi ou encore amener leurs chan-
dails pour les photographier.

« On veut tout mettre en valeur, autant 
les gros événements que les moins 
gros. On veut mettre en valeur les 
ligues, les équipes, les histoires », fait 
savoir la coordonnatrice-archiviste. 

« Après, c’est certain qu’on ne peut 
pas non plus tout intégrer en détail, 
parce qu’on ne veut pas se ramasser 
avec une bible », lance-t-elle ensuite à 
la blague. 

Le comité est aussi à la recherche de 
gens qui ont des histoires à raconter, 
des souvenirs particuliers ainsi que 
des personnes intéressées à rédiger 
des textes.

Tout cela pour raconter l’évolution des 
équipes, des ligues et des infrastruc-
tures sportives, tout en donnant une 
voix à toutes les personnes qui ont 
contribué à faire vivre ce sport au fil 
des générations.

Que ce soit des joueurs, entraîneurs, 
arbitres, bénévoles, parents, chauf-
feurs d’autobus ou encore des spec-
tateurs ; tout le monde est interpellé. 
« Ce sont tous ces points de vue là qui 
font que ce sport fonctionne. »

« On veut donner une voix à tous 
les gens impliqués dans le hockey 
au travers des époques », s’exclame 
Mme Pellerin. 

Elle veut aussi retracer les événements 
marquants de l’histoire du hockey 
comme la visite des Blackhawks de 
Chicago pour une partie amicale ou 
encore des matchs internationaux, 
notamment contre l’Ukraine.

« Quand on pense à l’appartenance 
du hockey ici, on pense au fait que 
la Ville de Baie-Comeau est proprié-
taire du Drakkar. Mais ce n’est pas la 
première fois qu’elle est propriétaire 
d’une équipe de hockey. Hauterive 
avait été propriétaire aussi. Les 71, 
les Juniors, les Citadins étaient des 
équipes qui étaient propriété d’entité 
municipale », raconte-t-elle.

Hockey féminin

Parmi les archives que la Société 
historique a amassées et classées, 
Mme Pellerin indique qu’il en manque 
pour raconter l’histoire du hockey 
féminin. Même s’il s’agit d’une époque 
plus courte, elle souhaite l’intégrer 
dans l’ouvrage. 

De plus, lorsqu’on parle d’histoire, on 
pense aux plus vieux souvenirs, mais 
le livre a pour but de retracer l’his-
toire de 1937 à 2027. « On cherche 
aussi des gens qui peuvent nous 
raconter les moments plus récents, 
par exemple à partir de 2010 », men-
tionne-t-elle. 

Objectif 2027 

L’objectif est de sortir le livre vers le 
mois d’août ou septembre 2027 pour 

coïncider avec le début de la saison 
du Drakkar, qui fête cette année son 
30e anniversaire. 

« Oui, il y aura une place pour le Drak-
kar dans le livre. On ne veut pas que 
ce soit la moitié, mais on veut avoir 
quelqu’un du Drakkar sur le comité », 
mentionne Catherine Pellerin. 

Le livre devrait même contenir des 
espaces pour le personnaliser et le 
compléter par les gens avec des sou-
venirs personnels. 

Catherine Pellerin, coordonnatrice-archiviste à la Société historique de la Côte-Nord. Photo 
Karianne Nepton-Philippe

La Société historique de la Côte-Nord amasse 
les archives concernant le hockey à Baie-
Comeau. Photo Karianne Nepton-Philippe

Société historique de la Côte-Nord

Raconter la riche histoire du hockey à 
Baie-Comeau 
À Baie-Comeau, le hockey est bien 
plus qu’un sport, c’est ce qui réunit 
toute une communauté. C’est pour-
quoi la Société historique de la Côte-
Nord veut retracer la riche histoire 
de ce sport national à travers les 
époques à Baie-Comeau. 

	 Karianne Nepton-Philippe
	 knphilippe@lemanic.ca
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STRATÉGIE ET CONTENU

• Planification et coordination de projet 
• Rédaction et révision professionnelle

DESIGN ET PRODUCTION
• Graphisme et mise en page 
• Création d’outils promotionnels
• Déclinaisons imprimées et numériques

IMPRESSION ET DIFFUSION
• Impression de qualité 
• Publipostage 
• Distribution et livraison 

Une agence 
d’ici, pour  
les gens d’ici.

www.latypo.net

De la stratégie à la diffusion,  
on s’occupe de tout.

La communication, sans stress.

Pourquoi choisir LaTypo ?

• Service personnalisé, basé sur l’écoute et la réalité terrain

• Équipe locale et expérimentée, ancrée sur la Côte-Nord

• Solutions clé en main, de l’idée à la réalisation

• Expertise solide en communication imprimée et globale

Karine Therrien
Bureau : 418 960-2090 poste 2401 

Cellulaire : 418 961-3035

LaTypo : une agence créative de la Côte-Nord 
avec une approche simple, efficace et humaine.

— PLANIFICATION. 

— CRÉATION. 

— IMPRESSION. 

— DISTRIBUTION.

Sept-Rivières 
et Minganie
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100 000 km
Garantie limitée sur les véhicules neufs†

100 000 km
Garantie groupe motopropulseur

Kilométrage illimité
Assistance routière††

Profitez d’une garantie limitée sur les véhicules neufs Hyundai††

hyundaicanada.com

Louez◊ à partir de 5,09 % l’Essential :

d’acompte par semaine pour
60 mois (260 sem.) 

Exemple de prix de vente

0 $ 76 $ 29 966 $

Réduction de taux fidélité de 1 % incluse pour les clients admissibles 
sur tous les modèles KONA 2026.^

Louez◊ à partir de 4,49 % le Preferred à traction intégrale :

d’acompte par semaine pour
60 mois (260 sem.) 

Exemple de prix de vente

0 $ 99 $ 38 316 $

Réduction de taux fidélité de 1 % incluse pour les clients admissibles 
sur tous les modèles TUCSON 2026.^

BONI DU PRINTEMPS

1 000 $

Louez◊ à partir de 4,99 % l’Essential :

d’acompte par semaine pour
60 mois (260 sem.) 

Exemple de prix de vente

0 $ 72 $ 25066 $

Réduction de taux fidélité de 1 % incluse pour les clients admissibles 
sur tous les modèles ELANTRA 2026.^

Comprend un boni du printemps de 1 000 $.**

◊Offre de location sur approbation du crédit des Services fi nanciers Hyundai pour : TUCSON 2,5 L Preferred à traction intégrale 2026 / ELANTRA Essential à traction avant 2026 / KONA Essential à traction avant 2026, à un taux annuel de 4,49 % / 4,99 % / 5,09 %. Obligation totale de location de 25 773 $ / 18 810 $ / 19 808 $. 260 / 260 / 260 
versements hebdomadaires de 99 $ / 72 $ / 76 $ pour un crédit-bail simple de 60 / 60 / 60 mois. Acompte initial de 0 $ / 0 $ / 0 $ et paiement de la première mensualité requis. Prix du modèle montré : TUCSON 2,5 L Preferred à traction intégrale 2026 / ELANTRA Essential à traction avant 2026 / KONA Essential à traction avant 2026 est de 38 
316 $ / 25 066 $ / 29 966 $. Le prix comprend les frais de livraison et de destination de 2 050 $ / 1 900 $ / 2 050 $, les frais administratifs du concessionnaire et tous les frais applicables (à l’exception de la TVH/TPS/TVP/TVQ). Les prix ne comprennent pas les frais d’immatriculation, d’assurance, PPSA/RDPRM et de permis. Les frais peuvent 
varier selon le concessionnaire. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Limite de 16 000 km par année; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. Les offres de location comprennent les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais d’administration du concessionnaire de 799 
$. ^L’offre de location du TUCSON 2026 / ELANTRA 2026 / KONA 2026 comprend une réduction de taux fi délité de 1 % / 1 % / 1% des Servicesfi nanciers Hyundai. Tous les propriétaires actuels (et les membres de la famille immédiate avec preuve de résidence montrant l’adresse du propriétaire) d’un véhicule Hyundai ou Genesis qui présentent 
une preuvede propriété valide (non expirée) au moment de l’achat ou de la location sont admissibles à une réduction de 0,5 % du taux de fi nancement applicable, à une réduction de 1 % / 1 % / 1% du taux de location applicable ou à un rabais après taxes pouvant atteindre 500 $ sur un achat au comptant (désignés collectivement par « incitatif 
fi délité »). La réduction du taux et le rabais fi délité ne peuvent être combinés. Le taux de fi nancement après la réduction de 0,5 % ne peut être inférieur à 0 %. Le taux de location après la réduction de 1 % / 1 % / 1% ne peut être inférieur à 0 %. L’incitatif fi délité ne peut être réclamé qu’une seule fois par le propriétaire et les membres de sa famille 
immédiate vivant à la même adresse. Au prix fi nal s’ajouteront les frais de transport, de livraison et de destination, l’immatriculation, les assurances, les droits de permis de conduire, du RDPRM et tous les autres frais, droits et taxes applicables. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. Le programme 
d’incitatif fi délité peut être modifi é ou annulé sans préavis. L’offre est valide jusqu’au 1er juin 2026 et n’est disponible qu’au Canada. Offres disponibles pour une durée limitée et susceptibles d’être modifi ées ou annulées sans préavis. La couleur du véhicule est soumise à disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent le 
transport, l’inspection avant livraison et un plein d’essence. Le concessionnaire peut vendre à un prix inférieur. Le stock est limité, une commande auprès du concessionnaire peut être nécessaire. L’offre n’est pas transférable et ne peut être cédée. Aucune reprise de véhicule n’est requise. Visitez le site www.hyundaicanada.com ou consultez 
votre concessionnaire pour obtenir tous les détails. Le nom Hyundai, les logos, les noms de produits, les noms de caractéristiques, les images et les slogans sont des marques de commerce détenues ou concédées sous licence par Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques de commerce et noms commerciaux appartiennent à 
leurs propriétaires respectifs. Consultez votre concessionnaire pour plus de détails. **Ajustements de prix pour le rabais additionnel jusqu’à 1 000 $ disponibles pour la location, le fi nancement ou l’achat comptant de tous les véhicules ELANTRA en stock seulement au 1er juin 2026. Les ajustements de prix sont appliqués avant les taxes. L’offre 
ne peut être transférée ni cédée. Les modèles en stock pour lesquels les ajustements de prix s’appliquent peuvent varier d’un concessionnaire à l’autre et d’une région à l’autre. Pour plus de détails sur les modèles admissibles, rendez-vous chez votre concessionnaire Hyundai. ††La garantie limitée sur les véhicules neufs de Hyundai couvre la 
plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien.

Impression à

100 %

Nom du document :  6510_EAH_Mai_Hyundai_A_Fr ÉPREUVE STUDIO D.A. CLIENT
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1Format trim (pces) : 10 x 12,28 po. Publication : Journal de Mtl/Qc - Sesimi
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Rédacteur/Réviseur : Sandra Lézeau Parution : Mai

Pers. ress. : Éva Rogeau Linéature : 100 lpi Échelle : 100%

Infographiste : Martin Veilleux Couleur : CMYK   April 30, 2026 3:28 PM

◊Offre de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour : TUCSON 2,5 L Preferred à traction intégrale 2026 / ELANTRA Essential à traction avant 2026 / KONA Essential à traction avant 2026, à un taux annuel de 4,49 % / 4,99 % / 5,09 %. Obligation totale de location de 25 773 $ / 
18 810 $ / 19 808 $. 260 / 260 / 260 versements hebdomadaires de 99 $ / 72 $ / 76 $ pour un crédit-bail simple de 60 / 60 / 60 mois. Acompte initial de 0 $ / 0 $ / 0 $ et paiement de la première mensualité requis. Prix du modèle montré : TUCSON 2,5 L Preferred à traction intégrale 2026 / ELANTRA Essential 
à traction avant 2026 / KONA Essential à traction avant 2026 est de 38 316 $ / 25 066 $ / 29 966 $. Le prix comprend les frais de livraison et de destination de 2 050 $ / 1 900 $ / 2 050 $, les frais administratifs du concessionnaire et tous les frais applicables (à l’exception de la TVH/TPS/TVP/TVQ). Les prix 
ne comprennent pas les frais d’immatriculation, d’assurance, PPSA/RDPRM et de permis. Les frais peuvent varier selon le concessionnaire. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Limite de 16 000 km par année; 12 ¢ par kilomètre 
excédentaire. Les offres de location comprennent les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais d’administration du concessionnaire de 799 $. ^L’offre de location du TUCSON 2026 / ELANTRA 2026 / KONA 2026 comprend une 
réduction de taux fidélité de 1 % / 1 % / 1% des Services financiers Hyundai. Tous les propriétaires actuels (et les membres de la famille immédiate avec preuve de résidence montrant l’adresse du propriétaire) d’un véhicule Hyundai ou Genesis qui présentent une preuve 
de propriété valide (non expirée) au moment de l’achat ou de la location sont admissibles à une réduction de 0,5 % du taux de financement applicable, à une réduction de 1 % / 1 % / 1% du taux de location applicable ou à un rabais après taxes pouvant atteindre 500 $ sur 
un achat au comptant (désignés collectivement par « incitatif fidélité »). La réduction du taux et le rabais fidélité ne peuvent être combinés. Le taux de financement après la réduction de 0,5 % ne peut être inférieur à 0 %. Le taux de location après la réduction de 1 % / 1 %  / 
1% ne peut être inférieur à 0 %. L’incitatif fidélité ne peut être réclamé qu’une seule fois par le propriétaire et les membres de sa famille immédiate vivant à la même adresse. Au prix final s’ajouteront les frais de transport, de livraison et de destination, l’immatriculation, les 
assurances, les droits de permis de conduire, du RDPRM et tous les autres frais, droits et taxes applicables. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. Le programme d’incitatif fidélité peut être modifié ou annulé sans préavis. L’offre 
est valide jusqu’au 1er juin 2026 et n’est disponible qu’au Canada. Offres disponibles pour une durée limitée et susceptibles d’être modifiées ou annulées sans préavis. La couleur du véhicule est soumise à disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent 
le transport, l’inspection avant livraison et un plein d’essence. Le concessionnaire peut vendre à un prix inférieur. Le stock est limité, une commande auprès du concessionnaire peut être nécessaire. L’offre n’est pas transférable et ne peut être cédée. Aucune reprise de 
véhicule n’est requise. Visitez le site www.hyundaicanada.com ou consultez votre concessionnaire pour obtenir tous les détails. Le nom Hyundai, les logos, les noms de produits, les noms de caractéristiques, les images et les slogans sont des marques de commerce 
détenues ou concédées sous licence par Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques de commerce et noms commerciaux appartiennent à leurs propriétaires respectifs. Consultez votre concessionnaire pour plus de détails. **Ajustements de prix pour le rabais 
additionnel jusqu’à 1 000 $ disponibles pour la location, le financement ou l’achat comptant de tous les véhicules ELANTRA en stock seulement au 1er juin 2026. Les ajustements de prix sont appliqués avant les taxes. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Les modèles 
en stock pour lesquels les ajustements de prix s’appliquent peuvent varier d’un concessionnaire à l’autre et d’une région à l’autre. Pour plus de détails sur les modèles admissibles, rendez-vous chez votre concessionnaire Hyundai. ††La garantie limitée sur les véhicules 
neufs de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. Balayez pour en savoir plus

100 000 km
Garantie limitée sur les véhicules neufs†

100 000 km
Garantie groupe motopropulseur 

Kilométrage illimité
Assistance routière††

Profitez d’une garantie limitée sur les véhicules neufs Hyundai††

hyundaicanada.com

Louez◊ à partir de 5,09 % l’Essential :

KONA 2026

d’acompte par semaine pour 
60 mois (260 sem.) 

Exemple de prix de vente

0 $ 76 $ 29 966 $

Réduction de taux fidélité de 1 % incluse pour les clients admissibles 
sur tous les modèles KONA 2026.^

Louez◊ à partir de 4,49 % le Preferred à traction intégrale :

TUCSON 2026

d’acompte par semaine pour 
60 mois (260 sem.) 

Exemple de prix de vente

0 $ 99 $ 38 316 $

Réduction de taux fidélité de 1 % incluse pour les clients admissibles 
sur tous les modèles TUCSON 2026.^

BONI DU PRINTEMPS

1 000 $

Louez◊ à partir de 4,99 % l’Essential :

ELANTRA 2026

d’acompte par semaine pour 
60 mois (260 sem.) 

Exemple de prix de vente

0 $ 72 $ 25066 $

Réduction de taux fidélité de 1 % incluse pour les clients admissibles 
sur tous les modèles ELANTRA 2026.^

Comprend un boni du printemps de 1 000 $.**

AUDREY VAILLANCOURT MARIE-CHRISTINE 
NORMAND-RICHARDANDRÉ DESBOISMÉLANIE MIOUSSEHYUNDAI-SEPT-ILES.COM

418 962-1828
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